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COCITETELTS 


Nous avons tâché de remplir notre 
ütre, en offrant à la jeunesse les élé- 
mens de la botanique dépouillés de 
tout l'appareil scientifique qui les 
accompagne ordinairement.  Heu- 
reux s1, en semant quelques fleurs sur 
la route de l'instruction, nous som- 
mes parvenus à en écarter les ronces! 

Nos planches de principes con- 
üennent les premiers élémens de la 
botanique. Un coup d'œil suflit pour 
les saisir et les comprendre. 

Les plantes de chaque famille ont 
des caractéres*particuliers, un air de 
famille (si cette expression est per- 
mise) qui les rapproche, et auquel 
en ne peut quelquefois se mépren- 
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dre. Il était donc utile FAP les ty- 
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pes des famulles naturelles. C'est ce 
que nous avons fait. En choisissant 
les plantes les plus remarquables, 
nous avons souvent donné la préfé- 
rence aux johes fleurs de nos cam- 
pagnes. Toutes ont été dessinées 
d'après nature. Il ne faut en excep- 
ter que quelques plantes exotiques 
qui ont été copiées d’après de bons 
modeles. Les caractères botaniques 
et le fruit ont été figurés avec un 
soin particuher. 

Dans le coup d'œil rapide que 
nous Jetons sur les diverses familles, 
nous nous sommes particulierement 
attachés à décrire les plantes qui of- 
frent de l'intérêt par quelque parti- 
cularité remarquable. 


INTRODUCTION. - 


CEISSCIITIET 


Comsren de charmes offre l’etude de 
la nature à celui qui sait en sentir tout le 
prix: La magnificence , la grandeur etune 
admirable variété caractérisent toutes ses 
| productions : mais , parmi sestrésors , en . 
est-1l de plus dignes d’attirer les regards 
de l’homme que les produits de la végc- 
tation ? Est-il une science plus aimable et 
plus propre à occuper ses loisirs que la 
Botanique ? Le simple amateur admireses 
parterres émaillés de la brillante parure 
du printemps; il contemple la beauté 
d’un Lis majestueux , ou la grâce de la Ja- 
cinthe, et il passe dédaigneusement à 
côté de l’humble Mousse ou de l’utile Gra- 
minée. Mais le botaniste, arrêtant ses re 


gards sur tous les végétaux , sait trouver, 
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dans ceux que la nature semble avoir le 
plus mal partagés, de nouvelles preuves 
de sa prévoyance et de sa fécondité. A ses 
yeux, l’organisation de la Mousse se dé- 
veloppe : 1l aperçoit des organes fructife- 
res là où le vulgaire ne voit qu’une 1m- 


perfection. Mais combien son admiration 


. augmente , lorsque , parcourant le règne 


végétal , il reconnaît, dans certaines plan- 
tes, des facultés qui semblent les ratta- 
cher à l'immense chaîne des êtres animes! 
Ici, la pudique Sensitive retire ses ra- 
meaux qu’une main trophardie flétrirait ; 
la, les étamines de l’Asclépias incarnat, 
semblables à des serres, saisissent la mou- 
che imprudente qui vient ravir ses trésors ; 
et la Dionce, rapprochant les bords de 
ses feuilles, renferme dans une étroite 
prison l’insecte qui s’y repose. Le Me- 


sembrianthémum, le Liseron de Portugal 
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et certaine espèce d’Ail s’épanouissent à 


l'aspect du soleil; tandis que lOnagre 


et la Belle-de-Nuit ne s'ouvrent que lors- 
qu'il est prêt à disparaître de l'horizon. 
Les eétamines de l'Épine - Vinette sont 
douées d’une espèce d'irritabilité ; qui se 
manifeste lorsqu'on y touche. 

Il verra aussi que la nature a su dispen- 
ser ses dons avecune sage prévoyance. 
Chaque contrée nourrit des végétaux qui 
lui sont particuliers et qui semblent créés 
pour elle. Les climats rigoureux du Nord 
offrent ces arbres dont la verdure éter- 
nelle fait quelquefois oublier les frimas, 
et dont le bois résineux résiste à l’action 
du froid. La terre glacée de la Laponie 
produit cependant le Lichen dont se 
nourrit l’utile renne; la brülante Afrique 
a en partage l’Alekonde dont le tronc 


renferme une liqueur rafraiclussante , et 
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le Palmier dont le fruit recèle un lait sa- 
lutaire. Le voyageur altéré se réjouit à 
Vaspect du Sarracenia, dont les feuilles, 
roulées en forme de vase, lui présentent 
une boisson fraiche et limpide. | 

Mais , lorsque le botaniste cherchera à 
connaitre les fonctions des diverses parties 
de la fleur , il trouvera une nouvelle sour- 
ce de jouissances. Les plantes ont aussi 
leur hymen : chaque fleur est pourvue 
de ses organes mâles et femelles. Ordinai- 
rement 1ls sont unis , et la fleur est un lit 
nuptial, où s’accomplit le mystère de la 
génération ; car l'embryon feconde se 
change bientôt en un fruit. Quelquefois 
le mäle est séparé de la femelle : alors les 
vents sont les messagers de l’hymen , et la 
poussière séminale , portée au loin, va fé- 
conder des individus femelles. Il est des 


plantes qui réunissent des fleurs mäles et 


# 
des fleurs femelles; d’autres, outre des 
fleurs pourvues des deux sexes, ont aussi 
des fleurs femelles. Mais passons légere- 
ment sur ce tableau des amours des plan- 
tes ; plus tard nous le développerons en 
entier. 

Le nombre des végétaux connus s'élève 
à plus de trente mille espèces, et s’accroit 
de jour en jour. Parmi tant de richesses, 
il fallait suivre un ordre quelconque, une 
méthode qui, semblable au fl d’Ariadne , 
servit de guide , et à l’aide de laquelle on 
püt facilement parvemir à retrouver une 
plante sur sa description. On tächa donc 
de saisir des caracteres communs à un cer- 
tain nombre de plantes, et on forma, de 
celles qui avaient quelques rapports en- 
semble, des groupes auxquels on donna 
Je nom de classes. Ces classes , subdivi- 


sees , fournirent des ordres, des genres, et 
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enfin des espèces simples. Telle fut la 
marche que suivirent les botamistes; et 
c’est une marche semblable à celle que 
nous prenons, lorsque, pour trouver un 
individu, nous cherchons son pays, sa 
ville, la rue où il demeure, et enfin la 
maison qu'il habite. | 

Parmi les diverses methodes établies 
par les botamistes, on distingue celles de 
Tournefort ; de L'année et de Jussieu. Nous 
allons donner ‘un court précis des deux 
premieres ; quant à la methode natu- 
relle de Jussieu ,:comme nous lemploie- 
rons dans le cours de ce petit ouvrage, 
nous nous abstiendrons d’y donner 1ci au- 
cun developpement. : 

Tournefort établit d’abord deux gran- 
des divisions : les plantes, ensuite les ar- 
bres et les arbrisseaux. La première est 


divisée en dix-sept classes, et cetie divi- 
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sion est fondce sur la forme, l’absence 
ou la présence de la corolle. Les arbres et 
les arbrisseaux fournissent, à leur tour, 
cinq classes subdivisées de la même ma- 
mère. Mais cette méthode est presque 
abandonnée , d’abord parce que les nom- 
breuses conquêtes de la botanique nous 
ont appris que plusieurs genres contien- 
nent à la fois des arbustes et des plantes 
qui ne doivent point être séparés , tandis 
que la méthode de Tournefort les isole 
les uns des autres. Telest celui de l_Ana- 
gallis, qui offre le Mouron bleu et rouge, 
et le charmant Mouron en arbre ; oucelui 
des Stramoines , qui contient la Pomme- 
Épineuse, et le Stramoine en arbre. En- 
suite certaines classés, enrichies par les 
acquisitions modernes, ont pris un ac- 
croissement considérable ; tandis que d’au- 


tres sont presque restées au même point. 


_ 
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La classe des fleurs rosacées, dix fois plus 
nombreuse que celle des caryophyllées, 
en est une preuve. 

Le système de Linnée portel’empremte 
du génie qui le créa. Ce grand homme 
considéra le nombre, la position, et les 
rapports entre eux des organes mâles 
des plantes, c’est-à-dire des étamines, 
comme le caractère distinctif de ses clas- 
ses ; et il forma les ordres ou subdivisions 
d’après le nombre, l'arrangement et la 
position des pistils ou organes femelles. 

Il divise toutes les plantes connues en 
vingt-quatre classes : les vmgt premières 
contiennent les fleurs hermaphrodites, 
c’est-à-dire , celles qui sont à la fois pour- 
vues d’étamines et de pistils. De ces vingt 
classes , il en est dix qui forment une sé- 
rie complète, depuis la #nonandrie jus 


qu’à la décandrie, c’est-à-dire, depuis 
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celle qui n’a qu’une seule étamine jusqu’à 
celle qui en a dix. La onzieme classe con= 
tient les fleurs pourvues de douze étami- 
nes , Car on n’a point encore trouvé de 
plantes qui n’en aient que onze. Pour 
former les deux classes suivantes , Linnée 
a dû considérer à la fois le nombre et la 
situation des étamines. Les classes qua- 
torzième et quinzième sont établies d’a- 
pres la considération de leur propor- 
tion entre elles. Les cinq suivantes sont 
basées sur la réumion des étamines en 
quelqu’une de leurs parties. Les classes 
vingt-et-unième, vingt-deuxieme et vingt- 
troisième ne sont composées que de plan- 
tes unisexuellesou diclines. Enfin la vingt- 
quatrième classe ou cryptogamie, com- 
prend les plantes dont les fleurs sont ins 
visibles ou difficiles à apercevoir ; com 


me les Mousses, les Champignons, les 
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Eichens; tel est l’ensemble du systeme 
de Linnée. Mais autant il est brillant en 
théorie , autant 1l perd dans l'application. 
Un grand nombre de familles naturelles de 
plantes sont divisées et morcelées ; mille 
exceptions se présentent à chaque pas, et 
sont une source perpétuelle de méprises. 

Je crois devoir faire connaître ici com- 
bien m'ont cte utiles les conseils que je 
dois à l’amitie dont m'honore M. le dec- 
teur Roques (*). Il a bien voulu prendre 
la peine de revoir ce petit ouvrage avant 


qu'il füt livré à l'impression. 


(*) Nous devons à M. Roques, savant natura- 
liste et médecin distingué, un excellent Traité des 
plantes usuelles, en deux volumes in-4°., avec 
plus de cinq cents figures gravées et coloriées avec 
soin. Les caractères botaniques, les vertus et les 
usages des végétaux, y sont habilement tracés. 
Nous engageons ceux de nos lecteurs qui vou- 
draient approfondir l'histoire des plantes usuelles, 
à se procurer cet intéressant ouvrage. On le trouve 
chez Deïaunay, libraire, Palais-Royai, galeries 
de Bois, n°. 243. 


LA BOTANIQUE 


DÉ 


LA JEUNESSE. 
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PRINCIPES DE BOTANIQUE. 


Br regne végétal comprend tous les êtres 
de la nature qui naissent , croissent , se 
reproduisent et meurent sans changer de 
place. La plante , attachée au sol quil’avue 
naître, ne peut en être séparée sans bien- 
tôt cesser d’exister. 

L'étude des plantes présente deux objets 
distincts: l’un comprend tout ce qui a rap- 
port à leur structure interieure etaux fonc- 
tionsde leurs organes: c’est la Physiologie 
végétale. L'autre , quiembrasse tout cequi 
est relatif à leurs caracteresextérieurs , aux 


formes de leurs fleurs et de leurs feuilles , 
” 
1 
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constitue la Botanique. Nous passerons 
légerement sur le premier de ces objets, 
pour nous occuper spécialement de la Bo- 
tanique. | 

Considérons d’abord les divers ordres 
de végétaux : l’arbre élève ordinairement 
son tronc ligneux à une grande hauteur ; 
sa durée, qui est toujours de plusieurs an- 
nées, se mesure quelquefois par dessiecles : 
larbrisseau n’en diffère que par sa gran- 
deur et par sa durée : le sous-arbrisseau, 
encore moins considérable, n’est distin- 
gue des plantes que par ses tiges ligneuses : 
enfin les herbes terminent cette chaîne; 
elles sont annuelles ou vivaces. 

Certaines plantes tirent de la terre la 
nourriture qui leur convient ; d’autres, 
semblables à l'Orobanche , aux Lichens , 
aux Mousses, se fixent sur l’eécorce des ar- 
bres et se nourrissent de leur séve. Les 
eaux ont aussi leurs végétaux : quelques- 
uns habitent les profondeurs de l'Océan ; 
d’autres se plaisent dans les eaux tranquil- 
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les d’un marécage , ou dans les flenves et 
les rivières. 

Jetons les yeux sur la terre apres une 
pluie légère ; nous la verrons souvent cou- 
verte d’une couche verdätre : c’est un vé- 
gétal. La moisissure qui naît si spontane- 
ment , ces filamens que nous voyons flot- 
ter à la surface de l’eau , sont aussi des 
plantes ; partout le règne végétal étend. 
ses branches, et leur immensité étonne 
Fobservateur. 


LA RACINE. Planche 1'°. 


Cet organe, situé à la partie inférieure 
du végétal, est destiné à pomper les sucs de 
la terre qui forment sa nourriture. La ra- 
cine bulbeuse où Ognon est quelquefois 
composée de tuniques qui se recouvrent 
l'une l’autrecomme dansl’Ognoncommun, 
ou d’écailles comme celui du Lis; sa base 
est toujours garnie de petites racines fibreu- 
ses. La racine tubéreuse est un corps char- 
nu et arrondi , d'ou partent latéralement 


F 
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| ou inférieurement des racines fibreuses : 
telle est la Pomme-de-Terre. La racine 
Jfibreuse est composée de jets plusou moins 
garnisde fibreschevelues. Elle est rameuse 
lorsqu’elle se divise en plusieurs branches, 
et fusiforme lorsqu'elle a la forme d’une 
. Carotte ou d’une Rave. On l’appelle tron- 


gquée lorsque son extrémité ne se termine 


Î 


pas en pointe ; articulée lorsqu'elle est di- 

visée de distance en distance par des nœuds 
_ou articulations ; rampante lorsqu’elle s’é- 
tend horizontalementsans pénétrer laterre; 
et enfin elle porte le nom de stolonifere 
lorsqu'elle pousse des rejets qui portent 
eux-mêmes des racines. 


DES FEUILLES. PL 2 et 3. 


Les feuilles sont après les fleurs les plus 
beaux ornemens de la végétation ; l'épo- 
que de leur naissance annonce le renou- 
vellement de la nature ; elles offrent un 

< - tnÿ 
abri au voyageur en le garantissant des 
rayons d’un soleil brülant ; leur ombrage 


sertion et Position des Feuilles, 
.- |Culnacres.\ Cememées. 


TPS 


Opposées. | Diraquer 
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ét la douce fraicheur qu’elles répandent 
prêtent de nouveaux charmes à nos forêts 
majestueuses ; le cœur de l’homme, égayé 
par le vert riant qui les décore , est 
mème transporté vers une douce rêverie 
par le murmure du zéphyr qui les balance 
mollement. 


Si le botaniste ne considere les feuilles 
que sous le rapport physiologique , il verra 
en elles un organe destiné à pomper les 
sucsnourriciers que contient l'air, et à émet- 
tre ceux qui pourraient nuire par leur trop 
grande abondance. 


La feuille peut être considérée comme 
une expansion ou une .continuation de l’é= ! 
corce de la tige ; entre les deux couches 
ou pellicules qui la forment se trouvent 
des vaisseaux dont les plus considérables 
constituent les nervures de la feuille. Ces 
Vaisseaux ne doivent être considérés que 
comme un prolongement de ceux de lag 
Uge ou des branches. Les ramifications de 
ces vaisseaux forment des mailles remplies . 
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| par une substance nommée parenchyme; 
ce sont des vésicules destinées à contenir 
. les sucs qu’absorbent les pores de la feuille, 
ou ceux dont la surabondance deviendrait 

nuisible. 7 
La surface inférieure des feuilles, tou- 
| Jours tournée vers la terre (*), est parse- 
. mée de pores dont la fonction est de pom- 
| per les sucs nutritifs pour les transmettre 
aux racines dont ils font la nourriture ; 
et la face supérieure est destinée à émet- 
| tre ceux qui peuvent être considérés com 
me les excrémens de la plante : telle est 
cette matière onctueuse et sucrée qui cou- 
vre quelquefois pendant l'été les feuilles 
de l’Erable. 

L'existence des feuilles est absolament 
nécessaire à la conservation de la plante , 
ei le végétal que l’on en prive dépérit et 


: (*) Cette disposition est tellement essentielle, 
que, si on renverse nne branche, les feuilles re- 
prennent promptement leur première situation. 


< 
meurt promptement. Certaines plantes 
cependant n’ont point de feuilles : tels sont 
les Champignons , les Cactiers , les Euphor- 
bes ; mais la prévoyante nature y a sup- 
pléé par une organisation particulière. 

Lescaracteresque fournissent les feuilles 
pour la distinction des plantes sont tres- 
nombreux ; et les botanistes en tirent un 
grand parti. On peut les diviser en deux 
classés : les uns sont tirés de la situation 
et de l’insertion des feuilles , et les autres 
de leur forme. Pour ne point transformer 
ce petit ouvrage en une ennuyeuse nomen- 
clature , nous nous abstiendrons de les 
citer 101 , et un coup d'œil jeté sur les plan- 
-ches 2 et 3 remplacera une description 
fastidieuse. Nous nous bornerons à donner 

. ici quelques développemens nécessaires. 
Le pétiole est la queue d’une feuille : 
_cellesqui en sont privéess’appellent feuilles 
sessiles. Les bractées sont de petites feuilles 
placées dans le voisinage des fleurs ; elles 
sont quelquefois colorées, et elles diffe- 


20 


yent ordinairement des autres feuilles de 
la plante par leur forme et leur dimen- 


“sion, Les stipules sont des espèces d’écailles 


qui naissent à la base du pétiole ou du pé- 
doncule. 
On appelle feuilles ailées où compo- 


-sées un assemblage de. : sé folieles at- 


tachées le long d’un même pétiole : telles 
sont les feuilles du Rosier, de Angelique ; 
elles sont aïlées avec impaire lorsque le 


_ pétiole est'terminé par une feuille impaire. 
Les feuilles sans impaire sont tres-souve 
Les feuilles s p tt nt 
“terminées par des filets nommés vrilles’, 


à l’aide desquels elles s’attachent à un sup- 


“port. Elles sont ailées avec interruption lors- 


que entre leurs folioles il s’en trouve d’au- 


* «tres plus petites. Quelquefoisles folioles sont 


décurrentes le long du pétiole commun. Les 
feuilles ailées peuvent être composées plu- 
sieurs fois ; c’est-à-dire le pétiole commun, 


au lieu de porter des folioles , porte d’au- | 


tres pétioles plus petits sur lesquels sont 


attachées les folicles. ( F'oyez pl. 2.) 


Prmeipes de Botanique. 242 


Re ceun se oui des Feuilles. 


RE 7, 
7 + OU OS 
“ 
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DE LA FLEUR. PL 3 et 4. 


Les hommes ne considererent long- 
temps cette parure brillante de la nature 
que relativement aux douces jouissances 
qu'elle leur procurait ; le parfum suave 
des fieurs, l’éclat de leurs couleurs, étaient 
pour eux la source d'autant d’impressions 
délicieuses. Quoi de plus admirable en effet 
qu’un parterre émaillé de fleurs charman- 
tes, première production du printemps ! 
Combien leur aspect a de charmes , et 
combien de plaisirs innocens ne nous pro- 

_curent-elles pas ! L'homme , en se livrant 
à leur culture, écarte un instant ses peines ; 
et les dons de Flore Jui font quelque- 
fois oublier l’objet de ses plus amers re- 
grets. 

Mais la nature n’a point borné au don 

de plaire le mérite des fleurs : un but plus 
secret et plus admirable l’a guidée , et l’ob- 
servation nous a apprisque cette enveloppe 
colorée qui charme nos yeux n’était qu'un 
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accessoire destiné à protéger les organes 
reproducteurs des plantes. 

Ces organes et leurs deux enveloppes 
se trouvent rassemblés dans une fleur 
complète. Les fleurs incomplètes ne sont 
pourvues que d’une partie de ces organes, 
ou seulement d’une seule enveloppe. 

Au centre d’une fleur complete on aper- 
çoit un ou plusieurs mamelons surmontés 
ordinairement par une espèce de petite 
colonne qu’on appelle pistil; autour de 
ce pistil se trouvent les étamines. ( Y’oyez 
Pl 3.) 

Ces organes sont environnés par deux 
enveloppes. L’enveloppe intérieure , ordi- 
nairement colorée , s'appelle corolle , et 
lextérieure porte le nom de calice. Ces 
enveloppes ne s'ouvrent que lorsque les 
parties qu’elles garantissent ont acquis 
assez de consistance pour résister aux in- 
fluences de l’atmosphere. 

Les étamines peuvent être considérées 
comme les organes mâles des fleurs : elles 
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sont ordinairement composées de deux 
parties distinctes: l’anthère est une petite 
bourse ou capsule contenant une pous- 
sière fecondante , nommée pollen. Elle 
est souvent portée sur un support délicat, 
appelé filet. Quelquefois elle en est dé- 
pourvue ; alors on l’appelle anthère 
sessile. 

Le pistil est fréquemment composé de 
trois parties : l'ovaire , le style et le styg- 
mate. L’ovaire contient les embryons des 
semences ; il forme la partie inférieure 
du pistil : le style est un tuyau creux, 
plus ou moins allongé , et ordinairement 
tres-mince ; 1l est couronné par le styg- 
mate : quelquefois le pistil est dépourvu 
de style ; alors le stygmate repose imme- 
diatement sur l'ovaire. 

L’anthère , ou capsule de l’étamine, par- 
venue à son point de perfection, s'ouvre ; 
la poussière en sort ou en. jaillit même 

quelquefois ; et, en tombant sur le styg- 
| mate, elle est transmise à l'embryon, ou 


24 
germe, qu'elle féconde. La sagesse du 
Créateur a ici multiplié les précautions. 
qui peuvent assurer la reproduction des 
végétaux. Les étamines sont le plus ordi- ; 
nairement en nombre, et elles se cour 
bent vers le pistil pour le féconder plus 
sûrement. Si le styleest plus élevé qu’elles, 
la fleur se penche vers la terre : on en 
voit un exemple dans le his dont le styg- 
mate est ordinairement couvert de la 
poussière jaune qui tombe des étamines.. 
Une seule parcelle de ce pollen suffit pour 
assurer la fécondation ; et l'abeille labo-- 
rieuse , profitant du superflu , le irans- 
forme en cire. 

Si l’on supprime les étamines de la 
fleur qui vient de s'ouvrir, elle ne fruc- 
üfiera point. Il en sera de même si l’on 
a Ôté le stygmate. \ 

Les fleurs hermaphrodites ont à la fois 
des pistils et des étamines; les f/eurs mäles 


n’ont que des étamines, et leur unique 
fonction est de féconder les fleurs feh 
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melles : celles-ci, pourvues seulement du 
pistil , portent les fruits. 


PES ENVELOPPES DE LA FLEUR. 
Planche 3. 


Nous avons déja vu que l'enveloppe in- 
térieure porte le nom de corolle. Quel- 
ques fleurs ont des corolles d’une seule 
pièce ; ce sont des fleurs monopétales. Les 
fleurs poly pétales ont leur corolle formée 
de plusieurs pièces ou pétales. Les formes 
de la corolle sont tres-variées ; la planche 3 
offre les principales. 

Le Caliceest cette enveloppe extérieure 
qui enveloppe le fruit ; il est ordinaire- 
ment vert , et on peut le regarder comme 
l'épanouissement du pédoncule (ou queue } 
qui supporte la fleur. Le calice est quel- 
quefois l'organe conservateur du fruit, et 
il le garantit jusqu’à sa maturité. (Foyez 
pl. 3, les diverses espèces de calices.) 

Nous ne nous étendrons point sur l’in- 


sertion et la disposition des fleurs, pour 
xx 
1 
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& 
les raisons que nous avons déjà indiquées ; ; 
mais nous invitons nos lecteurs: à Jeter 
les yeux sur la planche 4 ; elle leur pré- 
sentera tous les details qui y sont rela- 
tifs. Il est nécessaire cependant de don- 
ner quelque développement à ce que les 

botanistes appellent fleur composée. 

Une fleur composée est ‘formée par la 
réunion de plusieurs petites fleurs dispo- 
sées sur le même réceptacle et environ- 
nées par un calice commun. Ces petites 
fleurs sont de deux espèces ; les unes ont 
une corolle monopetale , régulière et en 
forme de tube : ce sont des fleurons. Le 
demi-fleuron a sa corolle tubulée vers sa 
base ; mais son bord ou limbe, en se pro- 
longeant , se termine en une languette. 

On appelle flosculeuses les fleurs qui ; 
comme celles du Chardon et de la Jacée, 
sont composées uniquement de fleurons. 
La fleur semi-flosculeuse n’a que des 
demi - fleurons : telle est la Chicorée 


et le Salsiis. Enfin la fleur radiée, 
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garnie de fleurons dans le centre, a sa 
circonférence occupée par des demi-fleu- 
rons , qui forment autant de rayons. 
L’Aster, la Päquerette sont des fleurs ra- 


diées. ( f’oyez pl. 4.) 
DE LA FRUCTIFICATION. P2. 5. 


La fructification est le but vers lequel 
tendent tous les efforts de la nature. Nous 
avons déja vu quelles étaient les fonctions 
des étamines; des qu’elles sont accom- 
plies, l'ovaire fecondé commence à s’ac 
croître ; les autres organes de la fleur 
dépérissent et l’abandonnent bientôt. Le 
calice leur survit quelquefois, et c’est pour 
protéger le fruit jusqu’à sa maturité. 

On distingue deux parties dans le fruit : 
la semence, et son enveloppe ou péricarpe. 
Les péricarpes varient dans leur forme et 
leur consistance : les uns sont des capsules 


sèches et coriaces comme celles du Pavot ; 


d’autres, nommés follicules , sont d’une 
forme allongée , ne s'ouvrent que d’un 
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seul côté, et les semences qu’elles con- 
tiennent ne leur sont point adhérentes. 
La silique a entre ses deux valves un 
panneau muitoyen auquel sont attachées 
les semences. La gousse n’en differe que 
parcequ’elle n’a pas cette lame mitoyenne, 
et que les semences sont fixées à l’une de 
ses valves. Le fruit à noyau contient tou- 
jours un noyau osseux, dans lequel est ren- 
fermée la semence. La baïe est, ainsi que 
le fruit à noyau, molle et succulente ; 
“mais elle ne contient que des semences. 
Le fruit à pepin est toujours composé 
d'une pulpe plus solide, et son centre, 
divisé en plusieurs loges, renferme des 
pepins ; le cône est composé d’écailles 
coriaces quise recouvrent l’une et l’autre, 
et dont la base est fixée sur un axe com- 
mun. Sous chacune de ces écailles on 
trouve une ou Geux semences. 
Quelquefois la semence est privée du 
péricarpe ; alors elle n’a d'autre enve- 


loppe qu’une pellicule , que l’on appelle 
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robe. Une semence est ailée lorsqu'elle est 
garnie d’appendices minces en forme 
d'ailes ; elle est aigrettée , lorsqu'elle est 
surmontée d’une aigrette : la semence 
couronnée est celle qui est couronnée par 
le calice persistant de la fleur. 

La semence est ordinairement formée 
par deux lobes, ou corps charnus appli- 
qués l’un contre l’autre, et que l’onnomme 
cotylédons. L’embryon ou plantule est 
emboîté au point de jonction de ces deux 
cotylédons : il est composé d’une partie 
supérieure , que l’on nomme plumule , et 
de la radicule, qui bientôt deviendra une 
racine (*). 

La semence , confiée à la terre, s’em- 
preint de son humidité ; bientôt sa tu- 
nique se déchire, les lobes s’écartent, 


(*) Si, après avoir fait macérer une fève dans 
l'eau , on la dépouille de sa tunique, on écartera 
facilement ses lobes , et on apercevra distinctement 
k plantule. 
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la plantule’s’eleve et sort de la terre , 

accompagnée de ses lobes ou de petites 

feuilles séminales. La radicule jusqu’en ce 
_ moment n’exerce point encore ses fonc- 
_ tions, et les lobes sont chargés de nourrir 
| les petites plantes avec les sucs qu’ils 
| absorbent ; mais bientôt ; devenus inu- 
tiles, ils dépérissent et meurent. (oyez 
PES) 

Les semences de quelques plantes n’ont 
qu’un seul lobe ou cotylédon ; ce sont des 
plantes monocotylédones. Les dicotylé- 
dones , dix fois plus nombreuses, compren- 
nent les plantes à deux cotylédons. On 
appelle acotylédones les végétaux qui en 
sont privés. Cette division générale des 
plantes est la base de la méthode de Jus- 
sieu , que nous allons parcourir. 


# 
MÉTHODE DE JUSSIEU. PL 5. 


On a divisé, d'après cette méthode, 
i tous les rte en quinze classes. Cha- 
| eune d'elles renferme plusieurs familles, 
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et chaque famille contient un nombre 
plus ou moins grand de genres de plantes, 


que l’on subdivise en espèces. 


L'organisation des acotylédones , ou 
plantes sans fleurs visibles (les Champi- 
gnons , les Mousses , les Fougères, etc.), 
étant peu connue , on n’a pu les subdi- 
viser, et elles forment à elles seules la 
première classe. 

Les monocotylédones , ou plantes à un 
seul cotylédon , ont en général des feuilles 
lisses et à nervures paralleles, dont l’aspect 
les fait souventreconnaitre au premier coup 
d'œil. Cette division deplantes , trop nom- 
breuse pour former une classe , a été subdi- 
visée en plusieurs ; et voici les caractères 
qui les distinguent : Les étamines s’inse- 
rent de trois manières différentes : elles 
peuvent être attachées au - dessous du 
pistil , alors elles sont hypogynes ; si elles 
sont attachées au calice , autour du pistil , 
on les appelle périgynes ; et enfin, lors- 
qu’elles sont fixées sur le pistil même, 
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elles déviennent épigynes. Voila done. 
trois classes bien distinctes formées avec 


les monocotylédones. Les dicotylédones 


en exigent un bien plus grand nombre , 
et, pour les établir, on a dû prendre les 
caracteres que fournissait la corolle : on 
les a donc divisées en plantes à fleurs 
apétales (sans pétales), monopétales et 
polypétales. | 

Les dicotylédones apétales , en cie 
rant l'insertion des étamines qui sont 
fixées dessous’, autour ou dessus le pistil , 
fourmssent trois classes. 

Comme les dicotylédones monopétales 
ont presque toujours leurs étamines atta- 
chées à la corolle , on leur a substitué 
l'insertion de la corolle elle-même, qui 
suit les mêmes lois que celles des éta- 
mines, et qui peut être hypogyne, pé- 
rigyne ou épigyne. (F’oyez pl. 5.) Les 
plantes épigynes ; celles dont la corolle 
est sur le pistil , ont les anthères de leurs 
étamines libres ou réunies ; à l’aide de ce 
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caractere on a forme deux classes de cette 
division. 

Les dicotylédones polypétales forment 
trois classes relativement aux trois modes 
d'insertion des étamines. 

Enfin , la quinzieme classe de la me- 
thode est formée par les plantes dicotylé- 
dones diclines , c’est-à-dire celles dont les 
sexes sont,séparés. 

Après avoir exposé d’une maniere suc- 
cincte les principes de la botanique, nous 
allons passer à la description des diverses 
familles naturelles du règne végétal et 
des genres qui les composent. 
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CESSE PEIS ED CS PS ITITITIS SITE PE PES TT PTTSS 


TABLEAU 


DES FAMILLES NATURELLES DES PLANTES, 


CLASSE PREMIÈRE. 


ACOTYLÉDONES. 


Las Cnamrrexons. Ces plantes, dénuées en 
apparence de la plupart des organes que 
lon observe dans les autres végétaux, 


| sont en général d’une substance spon- 


gieuse et charnue : elles croissent souvent 


avec une rapidité étonnante ; mais alors 
leur durée est éphémère. — Quelques es- 
péces n’ont point cette expansion ou cha- 
peau que l’on remarque chez les autres 
= elles contiennent dans leur 


” 
RE 


intérieur une poussière que l’on croit être | 
leur semence , telle est la Truffe et le Ly- . 
coperdon. 


Les Champignons à chapeau sont tres- 
nombreux; parmi leurs espèces on dis- 
tingue les Agarics dont le chapeau est 
doublé de lames, les Bolets garnis de po- 
res ou tuyaux , et les Morilles dont le cha- 
peau lisse en dessous est crevassé au des- 
sus. L’Agaric comestible est d’un goût 
agréable ; c’est ce Champignon que l’on 
trouve pendant l'automne dans les prés 
secs. L’Agaric moucheté ou fausse Oronge 
est d’une beaute admirable. Elle a beau 
coup de rapport avec l’Oronge; mais 
combien son apparence est trompeuse ! 
c’est un poison dangereux. 

Parmi les Bolets on remarque le Bolet 
couleur de feu avec lequel on fait l’ama- 
dou. Sa forme est celle d’un sabot de che- 
val, et il est formé de zones concentri- 
ques. On le irouve sur les troncs d'arbres. 
Le Bolet du Mélese est employé en méde-. 
cine. La Morille comestible croit au prin= 
temps dans les bois et les prés : son cha 


peau est conique. On ne la confondra 


Mir, : 
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point avec la Morille impudique, dont 
l’odeur fétide se répand au loin, 

Les Arcues. Cette substance coriace , 
fibreuse ou gélatineuse , a des tiges rameu- 
ses, mais très-imparfaites et dépourvues de 
feuilles. La fructification de quelques es- 
peces est inconnue. D’autres sont parse- 
meées de petites Capsules qui la contien- 
nent. Parmi les premueres on remarque le 
Varec ou Fucus que l’on brüle pour en 
obtenir la soude du commerce. Le Varec 
saccharin sert d’aliment aux habitans de 
l'Islande. Ce sont des plantes marines. Les 
Conferves habitent aussi les eaux. On 
appelle ainsi ces extensions filamenteuses 
Qui verdissent la surface des eaux sta 
gnantes. On peut ranger dans la même 
fanulle le Nostoc, cette substance gélati- 
neuse d’un vert pâle que lon aperçoit 

sur la terre après un temps de pluie, et qui 
devient invisible en séchant. 

Les Algues dont la fructification est 
apparente sont nommés Lichens. Ces plan- 
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tes s’attachent aux troncs d'arbres, aux 
rochers, et y végètent. Le Lichen d'Islande 
offre un aliment qui n’est point désa- 
gréable ; 1l est employé en médecine ainsi 
que le Lichen pulmonaire. Le Lichen des 
rennes résiste aux affreux hivers de la 
Laponie, et 1l est presque la seule nourri 
ture de l'utile renne. Plusieurs espèces, 
confondues sous le nom d'Orseille, sont 
employées dans la teinture. 

Les Hépariques. Ces petites plantes 
herbacées et rampantes croissent princi- 
palement sur la terre, et sont pourvues 
de racines. L'espèce principale de cette fa- 
mille est l’'Hépatique commune où Mar- 
chante étoilée. Elle doit le premier de ces 
noms aux propriétés qu'on lui attribuait 
dans les maladies du foie. On la trouve 
dans les lieux humides, sur le bord des 
fontaines. Elle est formée par une exten- 
sion membraneuse et plane, surmontée 
de petits parasols que l'on regarde comme 
ies organes mâles, et couverte de cupules 
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ou godets qui contiennent apparemment 
les organes femelles. 

Les Mousses. Ce sont des plantes fort 

petites et garnies de feuilles. Elles sont 
vivaces et toujours vertes; leur fructifica- 
tion est contenue dans des urnes ou espèces 
de capsules portées sur un pedicule assez 
long. Ces urnes, presque toujours recou- 
vertes d’un chapeau conique appelé oper- 
cule, contiennentune poussière formée de 
petits globules. 
_ Les Mousses nous rappellent encore 
le printemps, lorsque la nature est de- 
pouillée de ses ornemens : elles tapissent la 
terre pendant l'hiver, qui est la saison de 
leur fructification. 

Quelques espèces de ce genre sont em- 
ployées à des usages utiles. Le Lycopode à 
massue a sa tige haute de deux ou trois 
pieds, rampante et couverte de feuilles 
éparses et étroites. Elle se divise en ra- 
meaux dont l’extrémuté est terminée par 
une massue ecailleuse. Ses urnes renfer- 
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ment une poussière connue sous le nom de 
Zrcopodium. Les personnes qui travaillent 
à des ouvrages précieux de broderie s’en 
frottent les mains pour arrêter la sueur 
qui pourrait les gâter. Nos melodrames en 
tirent une partie de leur éclat, car c’est 
avec cette poussière inflammable que l’on 
produit ces flammes infernales, ces tor- 
ches flamboyantes qui les égayent quel- 
quefois. Les anciens avaient consacré 
cette plante à l’amour, et on lui attribuait 
Ja propriété de détruire les enchantemens. 
Le Politric est employé en médecine. La 
Fontinale incombustible est propre à 
arrêter la cominunication du feu , et 
elle résiste long-temps à son action. La 
Sphaigne des marais se plait dans les en- 
droits marécageux, et y forme des ga- 
zons épais qui en absorbent bientôt l’hu-— 
midité. - 

Les Foucères. Ces plantes feuillées 
ont leur fructification sur le dos des 
feuilles, ou formant un épi terminal : les 
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premieres sont distinguées sous le nom 
de Fougères vraies. Parmi elles on remar- 
que le Pteris aquilin ou Fougère femelle. 
Sa tige coupée obliquement présente la 
figure d’un aigle ; sa racine est oflicinale ; 
on peut en faire du pain. Sa cendre 
est employée dans l’art de la verrerie. Le 
Capillaire n’est pas moins connu, et on 
lui a attribué une foule de vertus. Le Po- 
lypode, la Doradille Cétérach , sont em- 
ployés en médecine. 

Parnu les Fougeres dont la fructifica- 
tion est disposée en épi ou en cône, on 
distingue la Prêle dont les tiges servent 
à polir le bois, lOsmonde et lOphio- 
glosse : ces trois plantes sont oflicinales. 


ns ne PT D TT Te 
CLASSE II. 
MONOCOTYLEDONES. Ætamines atta- 


chées au-dessous du pistil (hypogynes ). 


Les FLuviares. Le Potamogeton est 
une des principales especes de cette fa- 


42 

mille. Les fleurs de cette plante aquatique 
sont peu remarquables. L’Uvirandra de 
Madagascar offre une singularité remar- 
quable. Ses longues feuilles radicales sont 
portées sur des pétioles; elles n’ont point 
de parenchyme , et les nervures longi- 
tudinales , traversées par des nervures 
latérales, forment un réseau à jour. 

Les Anoiprs. L’Arum est le type de 
cetie fanulle : c’est un genre nombreux 
en especes. Les racines de quelques-unes 
sont comestibles. Les graines de PArum 
Colocasia, célebre , parmi les anciens , 
servaient de nourriture aux Fgyptiens. 
Les fleurs de l’Arum sont ramassées au- 
tour d’une espece de colonne nommée 
spadix. Les étamines sont placées dans 
sa partie moyenne, et l'entourent en 
forme d’anneaux ; au-dessous sont les 
ovaires disposés de la même manière ; ils 
se changent en baies. Le spadix est en- 
veloppé d’un grand cornet appelé spathe. 
L'Arum Pied-de-Veau est le plus com: 
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mun; on-Je trouve dans les bois. De sa 
racine tubéreuse sort une tige termince 
par le spadix. Ses feuiiles radicales sont 
_en forme de fer de fleche. Le spadix offre 
un phénomène remarquable : à une cer- 
taine époque de sa floraison 1l devient 
presque brûlant; mais cet état ne dure 
que quelques heures. Le spathe de l’Arum 
Gobe-Mouche exhale une odeur de charo- 
gné qui attire les mouches; il vient des 
iles Baleares. L’Arum Serpentaire croit 
dans la France ; sa tige marbrée ressemble 
à la peau d’un serpent. Ses fleurs d’un 
rouge de sang ont une odeur désagréable, 
et ne durent que quelques jours. Le Calla, 
autre genre de cette famille, offre deux 
especes dont une seule cultivée est le 
Calla d'Éthiopie. Sa tige est terminée par 
une fleur blanche d’une forme semblable 
- à celle de l’Arum. L’Acore croit dans les 
fossés sur le bord des eaux. Ses fleurs, dis 
posées en chaton , n’ont point de spathe. 
Ses feuilles , semblables à celles de liris, 
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ont une odeur agréable lorsqu'on les | 
froisse entre les doigts. Sa racine est off- | 


cinale. 


Les Typuoipes. Les plantes aquatiques | 


de cette famille sont peu nombreuses. On 
n’en compte que deux espèces. La Mas 
sette ou Sparganium habite les bords des 
étangs. Sa tige est terminée par un épi 


cylindrique , portant des fleurs mâles et des ! 


fleurs femelles. Le Rubanier croît dans 
Veau ; ses fleurs sont disposées en boules. 
Les boules des fleurs mâles, situces au 


sommet de la tige, sont hérissées d’é- k 
tamines : les fleurs femelles sont placées 4 


au-dessous. 

Les Cypéroïnes. Les plantes de cette 
famille ont beaucoup de rapport avec les 
Graminées. Le Souchet comestible croît 
dans la Provence : ses racines sont com 


posées de fibres menues auxquelles sont M 


attachés des tubercules, dont la substance 
blanche et farineuse est aussi agréable au 


goût que nourrissante. Le Papyrus des 


Ophioglosse Commune. 


\ 


RE —— 


Typhoid 


| 
4 


45 
anciens est un Souchet. C'était avec cette 
plante qu'ils fabriquaient le papier dont 
ils se servaient pour ecrire. 

Les GRAMINÉES. La floraison des 
plantes de cette nombreuse famille dif- 
fere de toutes les autres ; leurs organes 
sexuels ne sont point enveloppés d’une 
corolle ou d'un calice; ces enveloppes 
sont remplacées par deux battans ou 
valves que l’on nomme balles ; ils sort 
ovales et coriaces; leur extrémité est 
souvent terminée par une barbe aigué. 
Ces fleurs sont disposées en épi ou en 
panicule, et supportées par une tige 
creuse que l’on nomme chaume. Elles 
sont en général pourvues de trois éta- 
mines et de deux pistils. L’embryon 
devient une semence que l’on appelle 
grain. 

_ Le Froment , le Seigle et l’Orge fu- 
rent appelés Graminées Céréales, par- 
ce que les anciens les regardaient com- 
me un don de Céres. Le Chiendent est 
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une espèce de Froment. Le Panis, le 
Millet, fournissent ces graines arrondies 
dont les oiseaux font leur nourriture ; 
leurs fleurs sont disposées en panicule 
amsi que celles de l'Avoine. Le Roseau 
est aussi une Graminée. La Canne-à- 
Sucre ressemble au Roseau; ses tiges 
dépouillées de leurs feuilles sont écrasées 
entre deux rouleaux, et fournissent un 
sirop appelé vesou, que l’on convertit en 
sucre. solide. L’Ivraie est commune dans 
les lieux incultes; ses semences ont une 
propriété emvrante. Le Riz et le Maïs ne 
croissent que dans les contrées méridio= 
nales, et leurs fleurs sont disposées en pa- 
micule. 


CLASSE III. 


MONOCOTYLEDONES. Ætamines au- 
tour du pistil ( périgynes.) 


Les Parmiers. Ces arbres exotiques 
sont aussi remarquables par la singularité 
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de leur port que par leur feuillage. Leur 


tronc, ordinairement droit et tres-élevé, 
est recouvert d’écailles qui sont les vesti- 
ges des anciennes feuilles ; le sommet 
est couronné par des feuilles ailées ou 
en éventail. Leur fruit est une drupe 
( fruit à noyau) contenant une semence 
osseuse. 

Le Palmier semble créé pour les lieux 
qu'il habite. Les rayons brülans du soleil 
de l'Afrique ne peuvent flétrir ses feuilles, 
et 1l s'élève majestueusement au milieu 
d’un désert de sable. Les fleurs de quel- 
ques espèces sont m0n0ïques, C'est-à-dire, 
les fleurs mäles et les fleurs femelles 
habitent le même arbre; d’autres sont 
dioiques, et les fleurs femelles séparées 
des fleurs mâles, sur des pieds differens , 
reçoivent de celles-ci la poussière fécon- 
dante que leur apportent les vents. Le 
Palmier Dattier est dioïque : on a vu un 
Dattier femelle féconde , quoique le seul 
individu mâle qui fût en France en füt 
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à une distance considérable. Le Dattier 
croit dans l'Espagne, le Levant et l’Afri- 
que. Ses fruits sont excellens , et forment 
une partie de la nourriture des Orientaux. 
Ses feuilles ailées servent à couvrir la 
hutte de l’Africain, et son tronc recele 
une liqueur agréable. 

Parmi les Palmiers monoïques on distin- 
gue le Cocotier, le Sagoutier et l’Aréca. 
Toutes les parties du premier de ces ar- 
bres sont utiles à l’homme : ses feuilles 
servent à faire des nattes; la liqueur que 
contient son tronc peut être convertie 
par la fermentation en un vin PER ; 
l'écorce extérieure de la noix sert à faire 
des liens, des cordages; la noix elle-même 
est transformée par les Indiens en vases 
élégamment décorés; et enfin le fruit 

offre un aliment délicieux. 

La moelle du Sagoutier farinifere 
donne une fécule qui peut remplacer la 
farine des Graminées. Les bourgeons 
de l’Aréca oléracé sont tres-délicats. 
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Les AsparaGoïnes. Ce genre est voisin 
des Liliacées. L’Asperge, dont les jeunes 
pousses fournissent un mets agréable, est 
le type de cette famille. Sa fleur est ver- 
dâtre et sans apparence; 1l lui succede 
un fruit d’un rouge vif. Le Muguet de 
mai, dont l’odeur est si délicieuse, et le 
Sceau-de-Salomon , sont aussi de cette fa- 
mille. La Parisette croit dans nos bois; 
sa tige haute d’un demi-pied est char- 
gée vers son sommet de quatre ou cinq 
feuilles ovales, disposées en verticilles. La 
fleur soutenue sur un petit pédoncule naît 
du nulieu de ces feuilles ; elle a un calice, 
quatre pétales étroits, huit étamines et 
un pisul. Toutes ces plantes sont médici- 
nales. 

Les SmiLAcÉES. Leurs fleurs sont dioi- 
ques , c’est-à-dire les deux sexes sont se- 
pares. 

La Salsepareille est la plus celebre des 
plantes de cette fanulle par ses propriétés 
médicinales : elle est exotique. Le Smi- 

2* 
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Tax piquant habite nos provinces méri- 
dionales; il a beaucoup de rapport avec 
le Tamnus commun ou Sceau-de-Notre- 
Dame , dont les tiges longues, faibles et 
garnies de vrilles comme la plupart des 
végétaux de cette fanulle, s’entortilient 
autour des supports voisins. Les fleurs 
mâles du Tamnus, petites et blanchâtres, 
sont disposées en grappes; aux fleurs 
femelles succèdent des baies d’un rouge 
vif, L’Igname, dont les racines four- 
nissent un aliment sain et nutritif aux 
habitans de l Amérique, est aussi de cette 
famuile. 

Les JoncacÉes. Les Joncs tiennent le 
mihieuentre les Graminées et les Liliacées : 
leurs fleurs , composées de six pétales, 
de six étamines et d’un stylé , sont petites. 
Plusieurs espècés croissent au bord des 
eaux: les tiges de quelques-unes servent 
à faire des ouvrages de vannerie , des 
hens et des cordages. Le Colchique d’au- 
tomne ressemble beaucoup au Safran; 1} 
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croit dans nos prairies humides , et le nom 
de Tue-Chien, qu'on lui a donné , annonce 
les qualités vénéneuses de sa bulbe. LE. 
phémère de Virginie orne nos jardins; ses 
joies fleurs sont composées de trois péta- 
les violets et de six étamines; un seul 
| jour les voit naître et mourir. Le Vératre 
_ a des fleurs nombreuses disposées en épi. 
Le Vératre blanc ( Ellébore blanc) se 
trouve dans les pâturages de la Provence; 
ses fleurs à six pétales sont d’un blanc ver- 
dâtre ; on l’emploie en médecine. 

Les Arismoïines. Les plantes de cette 
famille sont toutes aquatiques. La Flé- 
chiere aquatique a une tige droite, qui 
ne s'élève que de quelques pouces au- 
dessus de la surface de l’eau. Elle porte 
des fleurs composées de trois pétales blancs 
et d’un calice de trois pieces. Les deux 
sexes sont séparés , et les fleurs mâles pla- 
cées au-dessus des fleurs femelles. Le Bu- 
tome orne nos prairies humides et le bord 
des eaux de ses jolies fleurs disposées en 
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ombelles ; elles ont six pétales rougeâtres et 
neuf étamines. 

Les Lirracées. Les fleurs de la plupart 
de ces plantes sont remarquables par leur 
beauté, et quelques-unes exhalent un par- 
fum delicieux. Leur racine est en général 
bulbeuse ou tubéreuse, et elles ont pres- 
que toutes des feuilles engainantes , allon- 
gées, étroites, et à nervures paralleles. 

Les fleurs des Liliacées (F’oyez pl. 3) 
sont regardées comme incomplètes par 
les botanistes : elles sont dépourvues de 
la corolle qui est remplacée par un calice 
coloré, et partagé en six découpures plus 
ou moins profondes ; leurs étamines, ordi- 
nairement au nombre de six, entourent 
un style unique, dont l'ovaire devient une 
capsule à trois loges. 

Le Lis et ses nombreuses especes oc- 
cupent le premier rang dans cette intéres- 
sante famille. Le majestueux Lis blanc, 
qui orne nos parterres, mérite cette dis- 
tinction : c’est le symbole de la candeur 
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et de la pureté: Le Lis bulbeux, le Lis 


orangé , croissent naturellement dans la 
France. Le Lis Martagon et ses variétés 
nombreuses méritent l'attention d’un ama- 
teur ; mais le Martagon du Canada brille 
entre tous les Lis. Sa tige droite , haute de 
cinq à six pieds, garnie, de distance en 
distance , de feuilles verticillées, est cou- 
ronnée par une multitude de fleurs d’un 
jaune d’or, et parsemées de pourpre foncé. 

L’Asphodele à ses fleurs disposées en 
épi ; elles sont moins grandes que celles du 
Lis. La racine de VAsphodele blanc éstun 
amas de petites bulbes. On l’emploie en 
medecine et on peut en trer une fécule 
nutritive. L’Asphodèle jaune ou Bäton- 
de-Jacob est l’ornement de nos parterres. 

La Tulipe cultivée est originaire de la 
Turquie d’Asie : la nature s’est montrée 
prodigue en faveur de cette belle plante ; 
mais elle doit aussi à l’art les riches cou- 
leurs dont elle se pare, car ce n’est que 
par des semis consécutifs que les amateurs 
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sont parvenus à se procurer un nombre 
prodigieux de variétés; car on en compte 
plus de mille. Le plaisir que nous éprou- 
vons à la vue d’une belle Tulipe serait 
bien diminué, si, en réfléchissant à la fra- 
gihte de son existence , nous songions au 
temps et aux soms qu’elle a exigés : ce 
n’est qu’apres une douzaine d’années que 
cette plante est parvenue à son état de 
perfection. La Tulipe sauvage orne nos 
prés montagneux, sa fleur est jaune. 

La Fritillaire impériale , ou Couronne- 
Impériale, est une plante fort belle, ori- 
ginaire de la Perse. Ses fleurs , semblables 
à des Tulipes renversées, et d’un rouge sa- 
frané éclatant, sont disposées circulaire- 
ment au sommet de la tige, qui est cou- 
ronnée par un faisceau de feuilles. La Fri- 
üllaire Méléagre , ou Damier , a ses fleurs 
marquées de carreaux rouges et blancs ; 
elle habite les pâturages humides de 1}: 
France. 


Le Yucca est une plante exotique , re 
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marquable par son port : son tronc, de la 
grosseur du bras , est termine par un fais- 
ceau de feuilles étroites, aigués et tres- 
longues, du milieu desquelles s’éleve une 
pyramide formee par cent cinquante à 
deux centsfleurs blanches ,et semblables à 
des Tulipes pour la forme et la grosseur, 

L’Erythrone , ou Dent-de - Chien , est 


. une des plus johes fleurs des provinces 


méridionales de la France. Du milieu de 
deux ou trois feuilles ovales, lancéolées, 
s'élève une petite tige supportant une 
fleur à six pétales, blanche, ou lavée de 
rose. Le Phalangium habite les forêts 
des environs de Paris : ses feuilles sont 
semblables à celles du gazon, et ses tiges 
rameuses sont terminées par des épis de 
fleurs nombreuses et blanches. Le Pha- 
langium à grappes se trouve dans les mé- 


mes endroits : sa tigt est simple. Le Pha- 


langium Lis-de-Saimt-Bruno a des fleurs 
semblables à celles du Lis, mais plus pe- 
ttes : 1l croit dans la Provence. 
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La Scille maritime croît naturellement 
sur les côtes maritimes de la France, au 
milieu des sables : son ognon, fort connu 
par ses usages en médecine , acquiert un 
volume considérable. Sa tige, nue et hau- 
te de deux pieds, est terminée par un épi 
de fleurs ouvertes en étoile , et d’un blanc 
verdâtre. La Scille Jacinthe de mai, la 
Scille d'Italie , la Scille campanulce et la 
Scille à deux feuilles, se font toutes re- 
marquer par leurs jolies fleurs bleues. 

L’Ornithogale pyramidal a ses fleurs en 
épi : elles sont blanches et ont beaucoup 
de rapport avec celles de la Scille. L’Or- 
nithogale à ombelle a des fleurs blanches 
et odorantes : elles s'ouvrent tous les jours 
à onze heures, pour se refermer à trois ; 
ce qui lui a mérité le nom de Dame- 
d'Onze-Heures. 

L’Ail a-ses fleurs disposées en ombelle ; 
celles de l’Aïlcommun sont blancheset n’of- 
frentrien deremarquable ; mais l’Ail jaune 
et l’Ail dore sont des plantes fort joies. 
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L’Ail àtête rondeet l’Ail rose se font aussi 
remarquer par leurs fleurs d’un pourpre 
plus ou moins fonce. L’Ail des vignes pré- 
sente quelquefois un aspect singulier : son 
ombelle porte des bulbes, qui commen- 
cent souvent à pousser de nouvelles plan- 
tes avant d’en être détachées; ce qui la 
fait paraître comme chevelue. La Ciboule, 
le Poireau , la Civette , l'Échalote et l’O- 
gnon sont des Aulx. L’Ail était en hor- 
reur aux Grecs, et les Égyptiens Jui ren- 
_daient des honneurs divins. 

Les Aloës sont presque tous des plantes 
exotiques. Leurs feuilles épaisses et char- 
nues sont ordinairement disposées en ro- 
sette. Leurs fleurs, en épi, ont une co- 
rolle allongée en forme de tube , et par- 
tagée en six divisions. Le suc épaissi de 
VPAloës commun ou faux Soccotrin est 
employé en médecine, ainsi que celui de 
l’Aloës Soccotrin. 

Les Jacinthes forment un genre plus 
nombreux. Ce nom poétique (Hyacinthe) 
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fut donné à la fleur.en laquelle fut chan- 
ge le jeune Hyacinthe, qu’Apollon tua 
d’un coup de palet. Plusieurs espèces de 
Jacinthes se trouvent dans nos bois; inais 
l'espèce que les fleuristes cultivent avec 
tant de soins, est la Jacinthe orientale. 
La Jacinthe de mai ade jolies fleurs bleues 
et odorantes. | 

Les Muscaris ont beaucoup de rapport 
avec les Jacinthes. Le Muscari odorant a 
des fleurs en grelots, d’un jaune violet, 
mais dont l’odeur suave dédommage bien 
de leur peu d’apparence. Le Muscari 
monstrueux présente un aspect singulier : 
la plupart de ses fleurs, stériles et compo- 
sées de filamens roulés, forment un 
épi de quatre à cinq pouces , qui a l’appa- 
rence d’un panache. 

L’Hémérocale jaune est le Lis-Asphodele 
des jardiniers. Cette plante, originaire de 
Ja Sibérie , porte des fleurs ressemblantes à 


à celles du Lis, mais plus petites et plus 
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a longées. Leur odeur est analogue à celle 
de la Jacinthe. 

Les Naraissoines. Les Narcisses ont 
leur corolle très-ouverte : au centre de la 
fleur, est un godet ou seconde corolle, 
plus ou moins grande , selon les espèces. 
Le Narcisse des poëtes est cette belle fleur 
blanche qui décore nos appartemens au 
mois de mai. Le Faux-Narcisse ou Ayault 
croit dans nos bois : sa fleur printaniere 
est jaune, et son limbe intérieur aussi 
grand que Pextérieur. Le Narcisse à bou- 
quet et le Narcisse Jonquille different des 
précédens en ce que leurs tiges portent 
plusieurs fleurs. Les nombreuses variétés 
du premier sont cultivées par tous lesfleu- 
ristes ; le second n’est pas moins connu : 
la ressemblance de ses feuilles avec celles 
du Jonc lui a mérité son nom. 

L’odeur des Narcisses est agréable, 
mais narcotique. 

La Tubéreuse des jardins est la seule 
espèce de son genre que l’on connaisse : 
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ses jolies fleurs blanches, lavées de rose à 
leur base , exhalent une odeur délicieuse. 
La Perce-Neige nous montre , des le mois 
de fevrier , une fleur blanche que sup- 
porte une tige de cinq à six pouces de 
hauteur. Le genre des Amaryllis offre de 
belles fleurs : on y distingue l’'Amaryllis 
jaune , ou Narcisse d'automne, l'Amarvl- 
his de Guernesey, l'Amaryllis à fleurs en 
croix, et l’'Amaryllis à fleurs roses. 

L’Ananas serait recherche seulement 
pour l'élégance de son port, si son fruit 
délicieux ne lui donnait point un nouveau 
mérite. Ses feuilles radicales , longues , ai- 
guëés et bordées d’épines, entourent la 
tige, qui porte un épi de fleurs bleuûtres, 
auxquelles succèdent des baïes pressées 
l’une contre l’autre, disposées en cône; 
une espèce de faisceau de feuilles termine 
la tige et couronne le fruit. 

L’Agave a quelques rapports avec l’A- 
Joës : il pousse en quelques jours une tige 
de plus de vingt pieds de hauteur , termai- 
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née par un nombre prodigieux de fleurs 
d’un blanc verdâtre. Les feuilles de l'A ga- 
vé Pitte fournissent des filamens avec les- 
quels on peut faire des cordes et du fil. 

Les Iriées. Le genre nombreux des 
Iris se fait remarquer par la disposition 
des six divisions de sa corolle, dont trois 
sont droites et trois sont réfléchies. L’Iris 
germanique est commun dans nos jar- 
dins; ses fleurs sont d’un pourpre violet. 
L'Iris de Florence porte des fleurs moins 
belles; mais sa racine exhale une odeur 
agréable , et on l’emploie dans la parfu- 
merie et la médecine. L'Iris de Suse(en 
Perse) est remarquable par ses grandes 
fleurs d’une couleur grisâtre, et parsemées 
de lignes d’un pourpre noirâtre. L’Iris 
des marais porte une fleur jaune ; elle est 
commune dans les marais des environs 
de Paris. L’Iris buibeuse a un ognon pour 
racine, et ses fleurs variées font l’orne- 
| ment du parterre d’un fleuriste. 


Le Glayeul commun porte de jolies 
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fleurs pourpres, roses , ou blanches , selon 
la variété. Elles sont toutes tournées du 
même côté , le long de la tige. Le Safran 
paraît, au premier coup d'œil, devoir 
être classé à côté du Colchique , auquel il 
ressemble beaucoup ; mais il n’a que trois 
étamines , caractère commun aux ridées. 
Sa racine , quiest un ognon, pousse des 
feuilles étroites et pointues , au milieu 
desquelles s’éleve une tige basse, termi- 
née par la fleur, qui est toujours violette 
et quicontient un stylesurmonté par trois 
stygmates longs, élargis à leur sommet, 
et d’un rouge éclatant. Ce sont ces styg- 
mates qui nous fournissent le Safran du 
commerce. 

Le Ferraire est origimaire de l’Afrique : 
ses fleurs , aussi belles que singulières , ne 
durent que peu d'heures. La Morée et 
l'Ixia ne sont pas moins remarquables. 
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CLASSE IV. 


MONOCOTYLÉDONES. Ætamines sur 
le pistil (epigynes ). 


Les SciTAMINÉES ont six étamines. Le 
| Bananier est l’espèce principale de cette 
| famille : sa racine est une bulbe de la- 
| quelle sort une tige haute de douze à 
quinze pieds, grosse comme la cuisse et 
| couronnée par un faisceau de dix à douze 
| feuilles longues de six à huit pieds et lar- 
à ges d’un pied et demi; ses fleurs forment 
| un épi appelé régime. Leurs sexes sont 
| séparés, et les fleurs femelles, disposées 
# au-dessous des fleurs mâles , sont rempla- 
k cées par des fruits nombreux et d’une 
& forme semblable à celle du concombre, 
dont la saveur agréable doit faire regretter 
| que cette plante ne puisse s’'accommoder 
| de notre climat trop froid pour elle. 


La Strehiüzia croît au Cap de Bonne- 
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Espérance : ses belles fleurs sont environ- 
nées de bractées colorées; elles sont 
contenues dans une spathe ou enveloppe, 
et elles s’épanouissent successivement. 

Les Deavmyernigées. Les plantes de 
cette famille n’ont qu'une seule étamine. 
La Canne-d’Inde, ou Balisier , porte un épi 
de belles fleurs écarlates , à six divisions. 
Elle vient des pays chauds. Le Gingem- 
bre, dont la racine est employée comme 
épice, est aussi de cette famille. 

Les OrcaiDÉES. Elles ont deux éta- 
mines; et leur fruit n’est qu’à une loge, 
au lieu que ceux des deux familles pre- 
cédentes sont à trois loges. Les Orchis 
ont une corolle composée ordinairement 
de six pétales , dont l’inférieur , plus grand 
que les autres, est souvent garni en des- 
sous d’un éperon. Les corolles de quel- 
ques espèces ont des formes bizarres : tel 
est l’Orchis singe, qui ressemble effec- 
tivement à un singe ; d’autres imitent un 
homme, un insecte; quelques Orchis se 
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font surtout remarquer par l'éclat de 
leurs fleurs. L’Orchis militaire, l’Orchis 
pyramidal et l'Orchis à larges feuilles 
sont les plus beaux. Ces plantes se mon- 
trent rebelles à la culture, et elles ne 
reussissent que dans nos prés et dans nos 
bois, abandonnées à la nature. Les raci- 
nes.de la plupart des Orchis sont des bul- 
bes arrondies. On en peut extraire une 
fécule nourrissante , qui est le Salep. Les 
Ophris et les Satyrions ont beaucoup de 
rapport avec les Orchis, et leurs fleurs ne 
sont pas moins bizarres. 

La Vanille croît dans l’Ameérique : ses 
tiges faibles et grimpantes s’entortillent 
autour des arbres voisins ; sa fleur est as- 
sez grande et d’une forme singuliere ; 
il lu: succède une gousse, qui est la Va- 
mille du commerce. L’Épidendron mo— 
mile, plante du même genre, croit au 
Japon ; ses tiges, cueillies et tressées en 
guirlande, servent à orner l'intérieur 
des habitations, et elles continuent à y vé- 
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géter, quoique séparées de la terre. Des 
voyageurs creédules ou inexacts l’ont trans- 
formé en une plante volante , qui avait la 
propriété de se transporter d’un lieu à un 
autre. 

Les HyprocnaripÉes ont neuf etanu- 
nes ou un nombre plus grand. Ce sont des 
plantes aquatiques. Le Nénuphar decore 
nos étangs de ses belles fleurs ornées de 
plusieurs rangées de pétales blancs ; 
elles s’épanouissent sur leau. Ses larges 
feuilles sont arrondies et portées sur de 
longs pétioles. Sa racine est médicinale. 
Le Nenuphar jaune a une fleur plus pe- 
tite , et ses pétales sont moins nombreux. 
Le Nénuphar bleu est une fleur char- 
manie ; elle vient de l'Afrique. Le Nénu- 
phar blanc ou Lotus blanc et le Lotus 
rouge ( Nymphæa Nelumbo ) étaient les 
objets de la vénération des anciens babi- 
tans de l'Égypte et de l’Inde. Le Lotus 
ornait le front de la plupart des divinités 
de l'Égypte. 
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La Valisneria est une plante aquati- 
que fort singulière. Les deux sexes sont 
séparés et habitent le même individu : 
les fleurs femelles, attachées à de longs 
pédoncules tournés en spirale, viennent 
s'épanouir à la surface de l’eau. Dans la 
saison d'amour, l'enveloppe qui retient les 
fleurs mâles au fond de l’eau se décnire, 
et celles-ci , se detachant , viennent se mé- 
ler parmi les fleurs femelles qu’elles fecon- 
dent. Des que cette opération est termi- 
née, les spires des pédoncules se rappro- 
chent et les fleurs femelles retournent 
au fond des eaux mürir leurs graines. 
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CLASSE V. 


DICOTYLÉDONES. Fleurs sans corolle 


(apétales). Étamines sur le pistil (épigynes ). 


ASAROÏDES. L’Asarum, ou Cabaret, 
porte des fleurs peu remarquables : elles 
sont petites, Campanulées et d'un rouge 
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noirâtre. Le limbe de leur calice est par- 
tagé en trois divisions. Cette plante médi- 
cinale est un poison pour plusieurs ani- 
maux. L’Aristoloche a un calice tubulé, 
et son limbe se termine en languette. L’A- 
ristoloche ronde et l’Aristoloche Clema- 
tite sont employées dans la médecine. 
Elles croissent en France. Les racines de 
l’Aristoloche anguicide , plante de l’Amé- 
rique, sont un violent poison pour les 
serpens , et on assure qu’elles guérissent 
leur morsure. 

L'Hypociste est une plante parasite : 
elle croît sur les racines du Ciste Lada- 
mer , et son suc est ofhcinal. 
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CLASSE VI. 
DICOTYLÉDONES. Fleurs sans corolle 
(apétales). Ætamines autour du pistil ( péri- 
gynes ). 
Les ÉLéacvoipes. Le Chalef, Olinet, 
ou Olivier de Bohême, est un grand ar- 
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brisseau dont les fleurs petites et campa- 
nulées ont un calice jaunâtre , à quatre ou 
à huit divisions. Il leur succede un fruit à 
noyau , d’une forme semblable à celle de 
| Volive. Il croît en Provence. 

Les Dapanoines. Le Lauréole a un 
calice tubulé à quatre divisions et huit 
 étamines. Les fleurs du Lauréole Bois- 
| Gentil sont odorantes et d’un rouge vif; 
elles couvrent ses rameaux des le mois 
de mars, avant le développement des 
feuilles, et c’est ce qui lui a mérite son 
| nom. Le Lauréole odorant, ou Thymeé- 
lée des Alpes, porte, vers la fin d’a- 
vril, ses fleurs, petites et disposées en 
tête ; elles sont d’un rose foncé. L’écorce 
de la plupart des Laur'oles est âcre et 
caustique , et remplace quelquefois l’usage 
des cantharides; on emploie principale- 
ment celle du Lauréole paniculé, où 
Garou. 

L’écorce intérieure du Lagetto, où 
Bois-Dentelle, qui croit aux Antilles, est 
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une espèce de réseau blanc et fort, qui 
ressemble à de la gaze. On en fait des 
manchettes et des garnitures de robes. 

Les Protéoïnes. Le genre des Protces 
est tres-nombreux : 1l renferme plus de 
soixante espèces d’arbrisseaux , tous exoti- 
ques. Il doit son nom à ja variété du feuil- 
lage qui distingue chaque espèce. Leurs 
fleurs , rassemblées en tête, ont un calice 
à divisions étroites et quatre étamines. 

Les Lauriées. Le Laurier est orig1- 
naire de l’Afrique. Ses fleurs, en ombel- 
les , sont dioïques, et n’ont aucune appa- 
rence. Cet arbre était , chez les anciens, \ 
le symbole de la victoire : 1l servait à cou-. 
ronner les vainqueurs et les poëtes ; aussi 
lui a-t-on donné le surnom de Laurier 
d’Apollon. Ses feuilles aromatiques se 
mettent dans les sauces , et l’huile que 
l’on exprime de ses baïes .est officinale. 
Le Camphrier et le Sassafras , dont on 
fait usage dans la médecive, appartiennent 
à ce genre , ainsi que le Benjoinier , dont 


I 
Ja résine est analogue au Benjoin du com- 
merce. Le Cannellier est aussi un Laurier. 

Le Muscadier croit aux Moluques : son 
fruit est cette noix que l’on nomme mus- 
cade. Sous une espece de brou qui l’en- 
toure , on trouve une enveloppe réticu- 
laire d’une odeur aromatique , et dont la 
saveur est plus douce que celle de la noix. 
On la nomme Macis , ou Fleur - de - Mus- 
cade. 

Les Pozycowées. Les Renouées ont des 
fleurs petites; leur calice est profonde- 
ment divisé en quatre ou cmq parties. La 
Renouée Persicaire orientale a de hautes 
tiges , garnies de nœuds comme toutes les 
plantes de ce genre , et terminées par 
des épis de fleurs blanches ou d’un rouge 
éclatant. C’est la seule espèce de son genre 
que l’on cultive pour l’ornement. La Re- 
nouée Persicaire, la Renouce âcre , ou 
Poivre d’eau , et la Bistorte , sont médici- 
nales. Les racines de cette dermère , gros- 
ses, tortueuses et rephiées sur elles-mèmes, 
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Jui ont mérité son nom. Le Sarrasin , ow 


Blé-Noir, est une Renouée ; 1l croit na # 
turellement dans la Tartarie , où il rem- ! 


place le Froment. 

Les Patiences ont des fleurs petites et 
sans apparence ; elles ont un calice de 
trois petites pièces, trois pétales et six 


étamines. La Patience sanguine, la Pa- | 


tience des jardins , la Patience sauvage et 


la Patience aquatique ont toutes des pro-. 


priétés médicinales. 
L'Oseille appartient à ce genre : tout 
le monde sait l'usage qu’on en fait. 


La Rhubarbe, dont la racine purga- | 


tive est employée en médecine , croit na- 
turellement dans la Chine et dans la Tar- 
tarie ; on l’appelle Rhubarbe palmée : ses 
hautes tiges supportent un panicule de 
fleurs peu apparentes, et ses larges feuilles 
radicales sont palmées. La Rhubarbe on- 
dulée possede à peu près les mêmes pro- 
priétés , et croît dans la Sibérie: ses feuilles 
sont arrondies et ondulées sur leurs bords. 
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- Les CHénorongrs. Le Cheñnopodium ; 
ou Pate-d’Oie, a des fleurs petites et her 
bacces, composées d’un calice de cinq pie- 
ces. de. cinq étamines et d’un style. La 
Pate-d’Oie sagittée, ou Bon-Henri , est 
médicinale , ainsi que la Pate =d’Oie fe 
tide , dont l'odeur est si désagréable, On 
reconnait celle-ci à ses feui 
blent couvertes d’une poussière farineuse. 
Les Arroches ont beaucoup. de rapport 
ayec les Pates-d'Oies ; les feuilles de l’Arro- 
che des jardins se mangent comme celles 


de l'Épinard, qui est de la famille des 
Chénopodées. 


Îles qui sem 


La Poirée à une racine longue et fus: 
\ 

forme ; c’est la Betterave commune : on 
Peut en extraire du sucre. La Carde- 
Poirée , dont les grandes feuilles se man- 
{1 . Q “ 
gent, appartient à ce genre. 

“ La Blette est aussi appelée Epinard. 
Fraise , parce que ses fruits offrent en- 
tiérement Papparence d’une fraise : mais 
PP j 

leur goût est insipide. 

3 
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La Soude croît sur le bord de la mer : 
les cendres de la Soude à longues feuilles 
fournissent le sel alcah qui entre dans la 


PV 


composition des savons. Les fleurs de la : 


Soude sont herbacees et sans apparence, 
comme toutes celles de cette famille. 


AL SN errrerterenpenrennenvennnr ere 


CLASSE VIl. 


DICOTY LÉDONES. Fleurs sans pétales 
(apétales ). Æ tamines attachées au-dessous du 
pistil (bypogynes } 

AmaranToipes. L’Amarante a des fleurs 
petites, nombreuses, et disposées en grap= 
pes terminales ou axillaires : leurs étami- 
nes sont au nombre de trois ou de cinq: 
L'Amarante à fleurs en queue ( Queues 
de-Penard}) porte des épis de fleurs d’un 
rouge Cramoïsi ; elle vient de l'Amérique 
et de l'Asie. L’Amarante tricolore a des 
fleurs peu remarquables ; mais ses feuilles, 
panachées de vert; de jaune et de rouge, 
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| décorent nos parterres pendant l'automne; 
elle vient de la Guiane. 

La Ceélosie ou Passe-Velours est sou- 
vent confondue avec l'Amarante. La Cé- 
| losie à crête est une pures annuelle, dont 
la tige épaisse est terminée par des fleurs 
_mombreuses disposées en tête irréguliere 
et aplatie, et tellement serrées, qu’elles 
| semblent ne faire qu'un corps : elle se 
trouve dans les Indes. 

La Gomphrene est aussi exotique : ses 
fleurs, disposées en petites têtes sphériques, 

sont violettes, et peuvent orner un par- 
L terre. | 

LesPLanracinees. Les fleurs des Plan- 

tains sont petites et disposées en épi; leur 


calice brun ou vert est partagé en quatre 
divisions. Le Plantain majeur est offcinat ; 
le Plantain Psyllium, ou Pucier, a été ainsi 
nommé parce qu'on lui attribuait la pro- 
priété de faire mourir les puces. 

Lrs Nycracinées. La Nyctage , ou 
Belle-de-Nuit, est le genre le plus remas- 


quable de cette famille. Sa tigeraméise est 


les propriétés purgatives du Jalap. 
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garnie de feuilles opposées et en cœut : ses 
fleurs assez grandes et en entonnoir ont | 
cinq étanunes et un style ; elles terminent 
les rameaux et sont de l'écarlate le plus vif, 
blanches , jaunes ou panachées. Elles nous 
offrent un phénomène remarquable : le 
coucher du soleil est le temps où elles 
s’épanouissent , et le matin les voit se 
fermer pour ne plus se rouvrir. Cette 
plante , annuelle dans nos climats, est 
vivace au Pérou, dont elle est originaire. 
La Nyctage à longues fleurs differe prin= 
cipalement par ses fleurs de l’espece pré=\ 
cédente : elles sont blanches ; leur tube 
tres-étroit et long de cinq à six pouces est 
enduit d’une espece de glu; elles exhalent 
une odeur de fleur d'orange. Les racines 


de ces deux plantes possèdent à peu près 


Les PLOMBAGINÉES. La Dentelaire est 
espece principale de cette famille ; elle 
a cinq eétamines et un style : son nom 


A 


sy 


7 
latin ( Plumbago ) lui a été donné à cause 
de sa couleur plombée : ses fleurs purpu- 
rines ou bleuâtres sont ramassées en bou-- 
quet au sommet de la tige. Elle croît dans 
des départemens méridionaux , et on l’em- 
ploie dans la médecine. La Dentelaire 
rose est une fleur charmante ; mais elle 
vient de l'Inde et ne peut se passer de Ja 
serre chaude. à 
Le Statice a cinq étamines et cinq 
styles. Le Statice à tête, ou Gazon-d'O- 
lympe, est une jolie plante basse dont 
on fait des bordures. Le Statice maritime 
-a ses rameaux Couverts d’un nombre in— 
fini de petites fleurs unilatérales et d’un 
bleu violâtre ; al croit sur les bords de la 
mer, 
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CLASSE VIII. 


DICOTYLÉDONES. Corolle monopétale 


insérée au-dessous du pistil { hypogyne ). 


Les Primuracées. La Primevère a une 
corolle terminée à sa base par un tube, 
et dont ie limbe est partage en cinq dé- 
coupures échancrées à leur sommet : elle 
a cinq étamines et un style. La Primevere 
officinale habite les bois : ses fleurs sont 
jaunes, ses feuilles grandes , radicales et 
ridées. On lui reconnaît des propriétés mé- 
dicinales : ses nombreuses variétés déco- 
rent depuis long-temps nos jardins. L’O- 
reille-d’Ours , autre espèce de Primevere, 
est cultivée par tous les fleuristes, et la 
nature s’est plue à diversifier de mille ma- 
mieres les nuances de cette fleur. On la 
distingue de la précédente par ses feuilles. 
lisses et umies. 


L’Androsace , qui a beaucoup de rap- 
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| port avec la Primevere , en diffgre par 
les divisions de sa corolle entières à leur 
sommet : elle croit dans la Provence. 

Le Mouron rouge et le Mouron bleu 
portent de jolies petites fleurs que tout le 
monde connait : elles possèdent des pro- 
| priétés médicinales ,etlesanciens croyaient 
| qu’elles avaient celle d’attirer hors des 
plaies les corps étrangers qui s’y étaient 
introduits. Le Mouron à feuilles étroites 
croit en Espagne ; c'est une plante char- 
mante. Le Mouron en arbre est origmaire 
de l'Afrique : ses jolies fleurs , de la forme 
de celles du Mouron rouge, sont infini 
ment plus grandes et d’une couleur plus 
vive. Le Mouron des oiseaux appartient à 
une autre famille, et s'appelle Horgeline. 

La Lysimachie a des fleurs analogues à 
_ celles du Mouron, mais plus grandes et de 
couleur jaune. La Lysimachie vulgaire est 
officinale. La Soldanelle croit dans les 
montagnes de la Provence : ses fleurs 
| rougeâtres sont campanulées : elle est of- 
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ficinale. Le Cyclamen a une racine ar-| 
rondie et noirâtre , de laquelle naissent 
plusieurs pédoncules, supportant chacun 
une fleur rose ou blanche dont le disque 
est tourné vers la terre et les divisions de 
la corolle repliées versle ciel. Les cochons 
sont friands de sa racine, qui est âcre et 
caustique ; ce qui lui a fait donner le nom 
vulgaire de Pain-de-Pourceau. 

Les Ororancuoïprs. La corolle des 
planies de cette famille est irrégulière : 
elles ont quatre étamines didynames ; 
c’est-à-dire que deux d’entre elles sont 
plus courtes que les deux autres. Ces ca- 
racteres sont communs à plusieurs autres 
familles. L’Orobanche a une corolle tu- 
bulée et terminée par deux levres : sa 
tige est dépourvue de feuilles qui sont 
remplacées par des espèces d’écailles. 
L’Orobanche majeure a des fleurs jau- 
nâtres : on l’emploie en médecine. 

La Clandestine a beaucoup de rapport 
avec l’'Orobanché : sa levre supérieure est 
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rabattue sur les étamines qu’elle cache 
presque entierement , ce qui lui a mérité 
le nom qu’elle porte. 


Les RuaivavrHoïnes. Leur corolle est 
irrégulière. Le Polygala a huit étamines : 
l'espèce la plus commune croit dans Îles 
bois ; ses petites fleurs, disposées en épi 
terminal , varient du rouge au bleu : elle 
est médicinale. 

La Véronique a deux étamines. Parmi 
Jes nombreuses espèces de ce genre , plu- 
sieurs sont employées en médecine. La 
Véronique à épi et la Véronique mari- 
time peuvent décorer les jardins par leurs 
fleurs petites , mais nombreuses , disposées 
en épi et du plus joli bleu. 

L’Euphraise , la Pediculaire , le Rhi- 
nanthe et le Mélampire ont tous quatre 
étamines didynames. L’Euphraise oflici- 
nale a des fleurs blanches tachées de jaune 
et de pourpre : on l’emploie dans les ma- 
ladies des yeux. Le Rhinanthe, ou Cocriste 
glabre , est commun dans les prés humi- 
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des : ses fleurs sont jaunes et forment un 
épi. 

La Pédiculaire est remarquable par la 
lèvre supérieure de sa corolle qui imite 
un bec de perroquet. La Pédiculaire des 
marais a des fleurs rouges disposées en 
épi. On a attribué à ceite plante la pro- 
priété de faire périr les pous. 

Les Acawrnoïpes. Les plantes de cette 
famille ont aussi des corolles irrégulières. 
L’Acanthe en est le type ; ses fleurs, dis- 
posées en épi, n’ont qu’une seule lèvre 
qui est inférieure :‘la levre supérieure est 
remplacée par‘lés'feuilles du calice. Les 
feuilles de l'Acanthe sans épines, élégam- 
ment découpées , servirent de modèle au 
sculpteur Callimaque pour orner le chapi- 


teau 
de qua 


Les LimAcÉes ont une corolle réguhiere 


thien : ses étamines, au nombre 
, sont didynames. 


et deux étamines. Le Lilas commun, cet 
arbrisseau si connu, est origmaire de la 
Perse ; on l’apporla en France vers 1562. 
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Le Lilas de Perse, plus petit, est aussi 
moins agréable : ses grappes de fleurs 
sont peu fourmies et ses feuilles lancéolees. 
Ce genre fut nommé Syringa par Lmnée, 
dérivé du grec syrin ( flûte), pour indi- 
quer que son bois, rempli de moelle, peut 
servir à faire des flûtes. Les Orientaux en 
font des tuyaux de pipe. 

Le Frêne , si commun dans les forêts, 
est aussi de cette famille : ses fleurs sont 
nues et n’ont m corolle ni calice; ses 
branches sont opposées et ses feuilles ai- 
lées. Les cantharides se plaisent sur cet 
arbre , qu’elles dépouillent quelquefois en- 
tierement de ses feuilles. Le Frêne à 
feuilles rondes croît dans la Calabre , et 
fournit ce purgatif connu sous le nom 
de manne. Le Frêne Ornier différe des 
autres Frênes en ce que ses fleurs sont 
pourvues d’une corolle et d’un calice ; 
aussi l’appelle-t-on Fréne à Fleurs. Il pro- 
duit aussi de la manne. 

Les Jasuinées. Les plantes de cette fa- 
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mille ont une corolle réguliere et deux 
étamines ; mais leur fruit est une baie 
au lieu d’être une capsule, comme dans la 
famille précédente. Le Jasmin commun 
est originaire des Indes. Tout le monde 
connaît ses jolies fleurs blanches et l'odeur 
qu’elles exhalent. Le Jasmin à grandes 
fleurs vient des mêmes contrées :ses fleurs 

anches en dedans sont rosces en dehors. 
blarch ded t del 


| 


Le Jasmin jaune porte des fleurs plus pe- 
tites, en forme de coupe, et inodores. 
L’Ohvier croit dans la Provence et 
l'Italie. Son tronc est lisse; ses feuilles 
lancéolées et opposées persistent pendant 
l'hiver , et ses fleurs sont peu apparentes : 
il leur succède un fruit allongé contenant 
un noyau ; on en extrait cette huile dont 
l'usage est si général. Le bois de FOlivier 
est veiné; on l’emploie pour des ouvrages 
de tabletterie. Cet arbre était le symbole | 
de la paix chez les anciens ; et lorsque les 
poëtes disent que Minerve en le créant 
mérita l'honneur de donner son nom à 
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. Athènes, c’est une allégorie ingénieuse 
qui cache cette grande vérité, que la paix 
est le premier bien de l’homme. 

Le ‘Eroëne est un arbrisseau commun 
dans nos bois : son écorce est cendrée ; ses 
feuilles ovales , lancéolées , opposées et 
portées sur de courts pétioles. Ses fleurs , 
petites et disposées en grappes, sont 
blanches ; il leur succède des baies noires, 
dont on se sert quelquefois pour donner 
au vin une couleur plus foncée. 

Les Pyrénacées. Leur corolle est irré- 
gulhere et leurs étamines didynames. Le 
Gatilier, ou Agnus-Castus, est un ar- 
brisseau dont le tronc droit s’éleve de 
quatre à cmq pieds ; ses feuilles sont op- 
posées et digitées. Les fleurs terminent 
les rameaux et sont disposées en longs 
épis verticillés : elles sont blanches , pur- 
purines ou violettes. On lui a attribue 
diverses propriétés médicinales. 

La Verveine a une corolle infundibuli- 
forme dont le tube est un peu courbe. La 
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Verveine officinale porte de longs épis de 
petites fleurs d’un blanc violet ; ses feuilles 
sont opposées , ridées et profondément 
découpées : elle est oflicinale. Cette plante 
était révérée chez les anciens ; les Gaulois 
Jui attribuaient des propriétés miraculeu- 
ses, et les Druides la recueillaient avec vé- 
nération au point du jour, après avoir fait 
un sacrifice à la Terre. La Verveine à 
bouquets vient du Canada ; ses jolies fleurs 
rouges sont aussi en épi: c’est une fleur 
d'ornement. La Verveine à trois feuilles 
est un arbuste dont les branches se, gar- 
ussent de feuilles allongées , disposées 
trois par trois , et qui laissent aux doigts 
une odeur agréable de citron : ses fleurs 
en panicule, sont petites, blanches exté- 
rieurement , et d’un bleu violätre en de 
dans. | , 

Les Lantanas sont des arbrisseaux char- 
mans dont les feuilles restent toujours 
vertes. Les fleurs du Lantana camara sont 
petites, disposées en têtes arrondies , et 
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d’une couleur aurore tres-eclatante. Il est 
originaire de l’Amérique méridionale. 

Les Laziées. Il est peu de familles dont 
les caracteres soient aussi prononces. Les 
 Labices ont une corolle dont le limbe se 
divise en deux levres. Elles ont quatre éta- 
mines dont deux sont plus longues que les 
deux autres , et quatre ovaires surmontés 
par un seul style. Ces quatre ovaires se 
changent en quatre semences nues , atia= 
chées au fond du calice. Les plantes de 
cette famille sont en généralaromatiques, 
et possèdent des propriétés cordiales et 
stomachiques. 

La Sauge est reconnaissable à ses étami- 
nes, dont la base des filamens est fourchue 


en maniere d’Y. La Sauge des pres estune 


_des espèces les plus communes ; ses fleurs 
en épis sont grandes et d’un beau bleu. La 
Sauge sclarée croît dans les provinces mé- 
ridionales , ses fleurs sont bleuâtres ; elle 
exhale une odeur forte, et son suc cause 
une espèce d'ivresse. La Sauge oflicinale 
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est cultivée dans les jardins ; on la reconnait 
à ses feuilles ovales , seches , blanchâtres 
et charnues ; ses fleurs sent d’un bleu rou- 
geâtre ; on leur attribue beaucoup de pro- 
priétés. La Sauge ormin est annuelle et 
vient de l'Espagne et de l’Itahe ; ses brac- 
tées ou feuilles florales { F’oyez bractées, 
page 19 ) sont roses , et font, ainsi que ses 
fleurs, un effet charmant. Le Romarin est 
un arbrisseau dont les feuilles linéaires sont 
toujours vertes ; ses fleurs sont bleuâtres 
et petites. Il est aromatique dans toutes 
ses parties. La Brunelle a les filamens de 
ses Ctamines fourchus à leur sommet. La 
Brunelle commune porte des fleurs bleues 
assez grandes. Le Lamion blanc a été ap 
pelé Ortie blanche à cause de la ressem- 
blance de ses feuilles avec celles de la gran- 
de Ortie ; il est commun dans les lieux 
incultes , et possede diverses propriétés 
médicinales. Le Thym a des tiges dures , 
hgneuses et tres-basses. Le Thym commun 
porte de petites fleurs rougeûtres ; on le 


se 


89 
cultive dans les jardins pour son odeur 
agréable et pour ses propriétes cordiales. 
Le Thym Serpolet croit dans les bois mon- 
tagneux ; ses petites fleurs rougeâtres sont 
disposées en tête, et terminent les tiges qui 
sont rampantes. Les lapinsen sont friands, 
et cette nourriture leur donne un fumet 
délicat. L’Hysope porte des fleurs bleues, 
souvent tournées d’un même côté et for- 
mant des épis ; elle possede beaucoup de 
vertus. La Mélisse officinale a des fleurs 
petites , blanches ou incarnates ; ses feuil- 
les sont ovales et un peu en cœur ; toute la 
plante exhale une odeur agréable , analo- 
gue à celle du Citron; en la distillant au 
bain-marie avec de l’esprit-de-vin , on ob- 
tient cette eau odorante connue sous le 
nom d'Eau de Mélisse. La Mélisse sauvage 
porte de grandes fleurs blanches dont la 
lèvre inférieure est d’un beau pourpre ; 
elle croît dans nos bois. La Lavande com- 
mune a pour tige une souche ligneuse dont 
le sommet se divise en un grand nombre 
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de rameaux droits et carrés , terminés par 
des épis de petites fleurs violettes ou bleuä- 
tres ; ses feuilles sont étroites et lancéolées. 
On peut la distiller avec de l’esprit-de-vin 
comme la Mélisse , et l’on en tire une huile 
essentielle , nommée huile d’aspic. La Ger- 
mandrée estremarquable par sa corolle qui 
n’a qu’une seule levre qui est inférieure. 
Ce genre nombreux renferme plusieurs 
espèces officinales. La Bétoine se distingue 
facilement aux divisions aiguës et allongées 
de son calice. La Bétoine ofhcinale porte 
de jolis épisde fleurs purpurines ; elle croît 
dans les bois ; c’estune plante sternuiatoire. 
La Sarriette des jardins a une tigerougeà- 
tre et branchue ; ses feuilles sont lancéo- 
lées et linéaires ; ses fleurs, petites et axil- 
jaires, sont rougeätres ; elle possede diver- 
ses propriétés. Les Menthes ont une odeur 
aromatique tres-agréable ; leurs fleurs sent 
petites , nombreuses et presque réguhères. 
La Menthe poivrée contient une huile es- 
sentielle avec laquelle on fait les pastilles 
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de Menthe. Le Basilic est une plante an- 
_ nuelle et exotique ; son port est tres-joli, 
et on l'élève dans des pots ; ses fleurs sont 
blanches et purpurines ; ilexhale une odeur 
agréable. 

Les Personnées. Les plantes de cette 
famille ont beaucoup de rapport avec les 
Labiées ; mais elles en different par leur 
fruit qui, au lieu de consister en quatre 
semences nues , est une capsule à deux 
loges. Le Muflier a une corolle tubulée 
qui offre quelque ressemblance avec la 
gueule d’un lion ou le mufle d’un veau. 
Le Muflier majeur a ses tiges hautes de 
deux pieds et garnies de feuilles étroites et 
pointues ; ses fleurs , qui sont grandes et 
purpurines , forment de beaux épis ; il 
croît dans les terrains incultes , sur les 
vieux murs , et on le cultive dans les jar- 
dins. Le Muflier commun a des fleurs plus 
petites et jaunes ; ces deux espèces sont 
“officinales. La Digitale a ses fleurs dispo- 
sces en un long épi ; elles sont ordinaire- 
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ment tournées du même côte ; la ressem- 
blance de leur corolle avec un de , a fait 
donner à la plante le nom de Digitale. 
La Digitale pourprée croit aux environs 
de Paris. C’est une fort belle plante, et on 
la cultive dans les jardins ; sa tige , haute 
de deux ou trois pieds, est simple ;ses feuilles 
sont grandes, ovales et pointues ; ses fleurs 
grandes et purpurines ont leur intérieur 
agréablement ponctué. La Digitale ferru- 
gineuse croit dans l'Italie ; ses fleurs sont 
d’un jaune ferrugineux. Ces plantes possè- 
dent de grandes vertus. La Scrofulaire 
a une corolle courte et globuleuse. La 
Scrofulaire aquatique porte des fleurs 
d’un rouge ferrugineux ; elle croit sur le 
bord des eaux. La Scrofulaire noueuse , 
ainsi appelée des nœuds de sa racine, à 
ses fleurs d’un rouge noirâtre. Le nom de 
Scrofulaire a été donné à ces plantes, 
parce qu’on leur a supposé des vertus dans 
les maladies scrofuleuses ; elles sont vui- 
néraires. La Gratiole est un purgatif 
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assez violent; on l’appelle aussi Herbe- 
au-Pauvre-Homme ; ses fleurs sont d’un 
blanc jaunâtre. La Grassette a sa corolle 
terminée par un éperon. La Grassette 
vulgaire est oflicinale ; ses fleurs d’un 
miolet pâle sont tres-petites. L’Utriculaire 
habite les étangs. Ses fleurs sont jaunes et 
en épi. Ses feuilles, toujours plongées 
dans l’eau , sont multifides. 

Les Sozanées. Leur corolle est régu- 
here, et leurs étamines sont au nombre 
de cinq ; plusieurs plantes de cette famille 
possèdent des qualités malfaisantes. La 
 Jusquiame a une corolie infundibuliforme 
et presque campanulée.La Jusquiame noire 
eroit sur le bord des chemins ; ses fleurs 
disposées en épi sont d’un jaune pâle sur 
leurs bords , et leur centre est d’un pour- 
pre noirâtre; c’est un poison narcotique. 
Le Stramoime, qui possede les mêmes qua- 
htés , a de grandes fleurs blanches ou vio- 
leties , plissées en forme d’entonnoir ; son 
fruit, garni d’épines, lui a fait donner le 
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nom de Pomme-Épineuse. La Belladone 
a sa coroile campanulée et d’un rouge fer- 
rugineux ; ses feuilles sont ovales , entieres 
et souvent géminées ; les baies que porte 
cette plante sont un narcotique violent 
et un poison tres-dangereux. Le Tabac est 
de la même famille. On l'appelle aussi 
Nicotiane parce que ce fut Nicor, am 
bassadeur de France en Portugal , qui en 
rapporta les premieres graines en 1560 ; | 
mais le nom de la province de Z'abasco, 
dans la Nouvelle-Espagne, qu'on lui avait 
d’abord donné, a prévalu. Sa tige, haute de 
cinq pieds, est garnie de grandes feuilles 
ovales et aiguës ; ses rameaux sont ter- 
mines par des bouquets de fleurs purpu- 
rines en entonnoir. Le Tabac pris inte- 
rieurement et en grande quantité peut 
être considéré comme un poison. La Man- 
dragore croit dans l'Espagne et le Levant ; 
sa fleur infundibuliforme est violette , et 
le fruit qui la remplace ressemble à une 
méfle ; ses feuilles sont grandes et radi- 


05 
cales ;saracine tres-grosse , etsouvent four- 
chue, ressemble quelquefois au corps hu- 
main , surtout quand l’art ajoute à la na- 
ture; de là les propriétés merveilleuses, 
aussi fausses que ridicules, qu’on lui a attri- 
 buces ; elle estextrémement vivace et peut 
durer jusqu’à cinquante ans. La Mandra- 
gore est aussi un poison. L’Alkekenge a 
une corolle en roue et blanchätre ; 1l lui 
succede une baie rouge enfermée dans le 
calice qui, en se renflani, acquiert aussi une 
couleur rouge. Le Bouilion-Blanc a égale- 
ment des fleurs en roue ; elles sont jaunes et 
disposées en épis; ses feuillessont blanches, 
molles et cotonneuses ; ses fleurs ÿæ tres- 
émollientes , elles nées si peu à leur 
tige qu'une secousse légère les fait toutes 
tomber ; ses grammes jetées dans l’eau eni- 
vrent le poisson. Les Morelles ont leurs 
étamines réunies par leurs antheres et for- 
imant une pyramide au centre de la co- 
rolle qui est ouverte en étoile. La Morelle 
noire est commune dans les endroits cul- 
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tivés ; sa fleur, petite et blanche, est rem 
rs par des fruits noirs ; elle est malfaï- 
sante. La Moreile “PAM a de johes 
fleurs violettes ; 1l leur succède des fruits 
rouges ; ses tiges sont grimpantes ; elle est 
médicinale. La Morelle tubéreuse a pour 
racine la pomme de terre si connue ; elle 
est originaire de Amérique septentrio= 
nale ; ses fleurs rouges , bleues ou blan- 
ches, sont assez grandes; ses feuilles sont 
ailées. La Tomate et la Mélongene sont 
aussi les fruits de plantes qui appartien= 
nent au genre des Morelles. 

Ségesréniers. Leurcorolle, quiestrégu- 
hère , contient aussi cmq étamines. Le Sé= 
bestier est un arbre médiocre ; ses fleurs 
petites et blanches sont remplacées par ui | 


fruit dont on fait usage en médecines 
son bois répand une odeur agréable lors- 
qu’on le brûle. ‘4 

Les BorRAGINÉES. Ces plantes ont une 
corolle régulière et cinq étamines ; leur 
fruit est composé de quatre semences ou 
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capsules attachées au fond du calice ; leurs 
feuilles sont alternes et couvertes de poils 
rudes. La Bourrache commune a une co- 
rolle en roue et à cinq divisions aiguës ; 
ses johes fleurs bleues sont purpurinesavant 
leur épanouissement ; elle est très-souvent 
employée dans la médecine. La Consoude 
a sa corolle tubulée et son limbe peu ou- 
vert. La Consoude officinale a de grandes 
‘feuilles ovales lancéolées ; ses fleurs, dispo- 
sées en épi lâche, sont tournées d’un seul 
côte ; ellessontrougeâtres. On l’a crue pro- 
pre à consolider les fractures. La Buglose 
officinale a un tube allongé , et son limbe 
est partage en cinq découpures arrondies ; 
. ses tiges, hautes de deux pieds, sont ter- 
-minées par des épis courts de fleurs d’un 
beau bleu. La racine de la Buglose orcanette 
est employée dans la teinture. La Cyno- 
glosse a une corolle tubulée dont le limbe 
‘assez ouvert a cinq decoupures profondes 
et arrondies ; ses fleurs, d’un rouge sale, 


forment des épis lâches ; on la trouve dans 
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fes bois ; elle est médicinale. La Pulmo 
natre officinale est remarquable par son ca- 
lice pentagone , à cinq dents ; sa corolle 
se termine par un tube assez long, élargi 
à sa base ; sa couleur est bleue ; elle est pec- 
torale. La Pulmonaire de Virginie est une 
charmante plante d'ornement. L’Helio- 
trope a des fleurs petites et disposées du 
même côte ; elles forment des épis roules 
en forme de crosse. L’Héliotrope du Pérou 
est la seule qui soit cultivée pour son odeur 
suave ; ses fleurs sont bleuâtres. La Vipe- 
rine croit dans nos bois; ses fleurs d’un 
joli bleu sont irrégulieres ; elles sont dis- 
posées en petits épis latéraux dont l’ensem- 


ble forme un grand épi terminal ; elle est 


pectorale ; la ressemblance de ses graines 
avec une tête de vipère lui a fait donner 
le nom qu’elle porte. 

Lres ConvozvuLacées. Leur corolle est ! 
réguliere , et leurs étamines sont au nom 
bre de cinq ; leur fruit est une capsule, 
Le Liseron est la principale plante de cetté 
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famille ; c'est un genre nombreux en espe- 
ces ; toutes ont des tiges grimpantes qui 
s’entortillent autour des arbres voisins ; 
c’est ce qu'indique leur nom latin ( Con- 
volvulus ). Le Liseron des-haies se fait re- 
marquer par ses grandes fleurs blanches et 
ses feuilles sagittées. Celui des champs, 
beaucoup plus petit dans toute ses dimen- 
sions , porte des fleurs d’un blanc rose ; 
ils possèdent tous deux quelques vertus. 
Une des plus jolies plantes de ce genre est 
le Liseron de Portugal ; ses fleurs , assez 
grandes , d’un bleu magnifique , ont leur 
centre nuancé de jaune et de blanc ; elles 
ne s'ouvrent qu’au soleil et se ferment le 
soir, c’est pourquoi on l'appelle aussi Belle- 
de-jour. La Scammonée et le Jalap, dont 
les racines sont purgatives , sont äes Lise- 
rons exotiques. Les racines du Liseron 
Batate fournissent un aliment sain et 
‘agréable. On espère acclimater en France 
cette plante originaire de l'Amérique mé 
ridionale. 4 
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Les PoLÉMONACÉES ont aussi une corolle 
régulière et cinq étamines ; leur fruit est 
une Capsule à trois loges. La Polemoime 
ou Valériane grecque a de jolies fleurs 
bleues en roue , disposées en panicule , et 
des feuilles ailées. Les Phlox sont origi- 
naires de l’Amérique septentrionale , et 
ornent nos jardins par leurs jolies fleurs 
dont la forme approche de celles du Lilas; 
elles sont disposées en grappe, en pani- 
cule ou en corymbe, pourpres ou blan- 
ches selon l’espece. | 

Les Bicnoxées. Leur corolle est irré- 
guliere. La Bignone, qui en est le type, 
est un genre consacré à l'abbé Bignon, bi 
| bliothécaire de Louis x1v. La Bignone de 
Virginie est un arbrisseau grimpant, dont 
| les rameaux, garnis de feuilles ailées , se 
couvrent.de bouquets de belles fleurs mo- 
nopétales , tubulées , grosses comme le 


doigt et d’un bel écarlate ; elle est origi- 
naire de la Virginie. La Bignone catalpa 
est un grand arbre ; ses fleurs blanches, 
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ponctuées de pourpre , sont en grappes ; 
il est de l’Ameérique septentrionale, et s’ac- 
commode ici de la pleine terre. Le Sesame 
d'Orient a des fleurs d’un blanc sale ; sa 
semence sert à la nourriture des Africains, 
et l’on en tire une grande quantité d’huile 
qui peut remplacer celle d'olive. La Mar- 
tinie , plante de la même famille , offre 
unesimgularite remarquable : son stygmate 
est composé de deux lames écartées qui 
forment une ouverture semblable à une 
bouche ; si l’on y introduit un peu de la 
poussière fécondante des étamines , elle se 
referme sur-le-champ comme si son appe- 
tit était satisfait ; ses fleurs purpurines 
sont ponctuces de pourpre; elle est de 
l'Amérique méridionale. 

Les GENTIANÉES. Leur corolle est re- 
gulière. La Gentiane est un genre nom- 
breux en espèces ; sa corolle est tubulée eL 
quelquefois en roue. Ses étamines, au 
nombre de cmq, entourent un seulstyle. La 
Gentiane jaune croit dans la Provence; 
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sa racine est stomachique. La Gentiane 
petite-centaurée porte de petites fleurs 
roses disposées en corymbe : elle habite 
les bois et les pâturages; elle est ainere et 
stomachique. La Gentiane à grandesfleurs 
croit dans les Alpes. Sa fleur tres-grande 
est d’un bleu magnifique ; les tiges qui la 
supportent n’ont que deux ou trois pouces 
de hauteur , et ses feuilles sont disposées 
en rosette. 

Le Ménianthe ou Trefle d’eau est ure 
plante aquatique; sa tige, droite, sim- 
ple et haute d’un pied, se termine par 
un épi de jolies fleurs blanches teintes de 
rose, dont les pétales sont bordes de décou- 
pures trés-fines ; ses feuilles radicales sont 
trifoliées. Elle cat médicinale. 

Les Apocyxées. Les Apocynées ont cinq 
étamines comme la plupart des plantes 
de cette classe ; mais leurs semences sont 
en général contenues dans nne follicule ; 
leur corolle est régulière. L’Apocyn a des 
fleurs campanulées. Celui du Canada porte 
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le nom de Gobe-Mouche, parce que les 
mouches qui s’introduisent dans ses fleurs 
y sont retenues par la contraction qu’elles 
y excitent. Le Nerion ou Laurier -Rose 
est tres-connu par ses belles fleurs roses 
ou blanches; ses feuilles sont vénéneuses. 
La Pervenche a des tiges sarmenteuses 
garmies de fewilles ovales, lancéolées et 
luisantes ; ses fleurs axillaires sont grandes 
et d’un joli bleu; elles ressemblent pour 
Ja forme à celles du Laurier-Rose. La 
Pervenche de Madagascar porte de belles 
fleurs roses; ses tiges ne sont point sar- 
menteuses. L’Asclépias a une corolle de- 
coupéeenrosette. L’Asclépias blanc, sicom- 
mun au bois de Boulogne , a des fleurs pe- 
tites et d’un blanc sale. On lui a attribué 
des vertus si grandes, qu'on lui a donne 
le nom de Dompite-Venin. L’Asclépias, 
Herbe-à-la-Ouate, est originaire de la 
Syrie ; ses siliques contiennent des graines 
dont les aigreites soyeuses peuvent servir 
à faire des étofles et à rembourrer des 
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meubles. L’Asclépias incarnat est cultive 
pour ses jolies fleurs en corymbes ; elles 
exhalent un odeur de vanille. Les Stapèles 
sont des plantes fort singulières, la plupart 
originaires de l’Afrique , et à feuilles char- 
nues et succulentes. Le Stapèle velu a des 
fleurs à cinq pétales de plus de trois pou- 
ces de diametre, d’un rouge obscur, et 
bordées de poils. Leur odeur de charogne 
attire les mouches, et les œufs qu’elles y 
déposent deviennent bientôt des vers. Ses 
feuilles sont en forme de pyramides. Les 
Stapèles sont en général vénéneux. 

Les HyLospermes. Leur corolle est ré- 
guhere. Les végétaux de cette famille 
sont presque tous des arbres exotiques. Le 
Sapotillier produit des fruits bons à man- 
ger ; il croit dans l’Amérique. Le Syde- 
roxylon habite les mêmes contrées; son 
bois est si pesant qu’il s'enfonce dans l’eau, 
et sa dureté est telle qu’on lui a donné le 
nom de Boïs-de-fer. 


10 


vosses 


POPCLLILILCEI SELS SLLISOSTT ILES 


CLASSE IX. 


DICOTYLÉDONES. Corolle monopétale 


située autour du pistil ( périgyne ). 


Les ÉBévacées. Le Styrax officinal ou 
| Ahiboufier croit dans la Provence. Ses 
fleurs blanches ressemblent à celles de 
 l'oranger. La résine qui découle de son 
tronc s'appelle Styrax; elle est vulné- 
 raire. Le Plaqueminier habite le Langue- 
doc ; c’est un grand arbre très-élevé. La 


fleurs d’un rouge vif, à cinq pétales 
réunis à leur base. C’est un arbrisseau 
d'ornement. Le Diospyros, arbre exoti- 
que de la même famille, fournit le bois 
d’ébèene. 

| Les Raoporacées. Cette famille ren- 
ferme plusieurs plantes tres-belles. Les 
Kalmia sont de jolis arbrisseaux dont les 
leurs rouges campanulées et disposées en 


 Camellia ou Rose du Japon porte de belles’ 
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corymbe font un bel effet. Ils sont exoti= 
ques. Le Rhododendron ou Rosage Ponti- 
que porte un tel nombre de grandes fleurs 
violettes, que ses branches en sont ca- 
chées. C’est un arbrisseau magnifique. 
Le Rhododendron à grandes fleurs appar- 
tient au Canada; ses fleurs sont rouges. Il 


n’est pas moins EL 4 
Les Brcorxes. Les fleurs de cette famille 


sont remarquables par leur corolle renflée 
etsouvent globuleuse, et par leurs anthères 


fourchues. Les Bruyères forment un gen- 
re extrêmement nombreux de plantes li-# 
gneuses ou de sous-arbrisseaux, tous ex} 
trémement jolis par l’éclat de leurs fleurs@ 
nombreuses , et par la singularité de 
leurs feuilles toujours vertes et fort 
petites. La corolle des Bruyères est à | 
quatre divisions, et leurs étamines au 
nombre de huit entourent un style unique. 
La Bruyere vulgaire et la Bruyére cen=ÿ 
drée sont les plus communes. Files ne 
croissent, ainsi que toutes les plantes de ce 
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genre, que ‘dans les terrains incultes et 
sablonneux. Toutes deux ont des fleurs 
rouges. Le calice de la premiere, plus 
grand que la corolle, la cache entiere- 
ment; il est composé de quatre folioles 
colorées (*). L’Arbousier commun croît 
dans le midi de la France. Ses fleurs eu 
grelot, blanches ou rosées, sont remplacées 
par des fruits en forme de fraise; leur 
goût est peu agréable. L’Airelle mirtille 
a aussi une fleur en.grelot; les baies 
“que produit cet arbrisseau sont médici- 
males. Leur suc teint en rouge violet. Elles 
ont une acidité agréable. 
_ Les CampanuracÉes. La Campanule a 
l'un calice à cinq divisions et une corolle 
en forme de cloche, dont le limbe est par- 
agé en cmq découpures. Elle a cinq. éta- 
mineset un style. Plusieurs espèces sont 
“extrêmement johes et décorent les par- 
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(*) On a observé que les Bruyères ne croïssaient 
\jamais à l'ombre du hêtre! 
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terres ; telles sont la Campanuledes jardins, 
la Campanule pyramidale et la Violette 8 
marine , dont les fleurs tres-grandes sont 
violettes. La Campanule à feuilles rondes et 
la Campanule miroir-de-Vénus , sont come 
munes dans les campagnes. La Rarponce. | 
qui se mange en salade est aussi une Cani- 
panule. 

Le genre des Lobélies renferme plus 
sieurs plantes vénéneuses, parmi lesquelles 
on cite la Lobélie tupa du Brésil comme 
le plus violent des poisons végétaux. Læ | 
Lobélie cardinale ‘est cultivée dans les 
jardins; ses fleurs sont d’un rouge éclatant. 
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CLASSE X. 
DICOTYLÉDONES. Corolle monopétale} 


située au-dessus de la base du pistil (péris 

gyne); anthères, ou sommités des étamines, 

réunies. 

Les Cricoracées. Ces plantes ont des 
fleurs semi-flosculeuses. (’oyez pag. 20:} 


LE liés contiennent en général un suc lai- 
| et sont officinales. 

F La Chicoree sauvage a des feuilles si- 
| nuées et dentéescomme celles du Pissenht ; : 
» 


* ses fleurs, d’un beau bleu, sont assez gran- 
- des, axillaires et sessiles; le calice est ca- 


phculé. La Laitue a un calice imbriqué ;' 
ses fleurs sont petites et d’un jaune pâle 
dans la Laitue sauvage, dont les praprié- 
tés sont narcotiques, et même vénéneuses. 
“La Laitue vivace a de grandes fleurs 
_bieues. 
- - Le Salsifis des prés a un calice simple et 
non 1mbrique ; ses fleurs, assez grandes, 
sont d’un beau ; jaune ; ses feuilles , étroites 
et creusées en gouttière; il est officinal 
“ainsi que le Salsifis commun, dont les 
“euilles ressemblent à celles du poireau ; 
ses fleurs sont violettes; ses racines se man- 
gent. La Scorsonère, qui a le plus grand 
rapport avec le Salsif 
calice imbrique. La : 


-en diffère par son 
jorsonère , denticu— 
ue est celle que l'onitultiye pour l'usage 


; 4 


1 


ka 


110 


de la cuisme; ses fleurs sont jaunes, ses 
feuilles amplexicaules et ondulées. Le 
Pissenht a ses fleurs portées sur une 
hampe nue ; elles sont solitaires. Le Pissen- 
ht commun a une fleur jaune dont le ca- 
hce est compose de deux rangs d’écailles. 
Les Epervières forment un genre assez 
nombreux , dont deux espèces, l'Épervière 
orangée. et l’Épervière de Hongrie, sont 
cultivées dans les jardins; d’autres sont 
oflicinales. 

Les CIxAaROCÉPHALES contiennent des 
plantes à fleurs flosculeuses ( Ÿ’oyez 
paz. 26) dont les fleurons sont allongés ; 
leur calice commun est toujours imbri= 
qué. Elles possèdent en général des pro 
priétés échanffantes et apéritives. Les 
Centaurées forment un genre tres-nom- 
breux où l’on distingue le Bluet, dont 
les jolies fleurs bleues varient agréa- 
biement dans leurs couleurs par la cul- 
ture. La Centauré. k Jacée, si commune | 
dans les prés, a des leurs violettes et des » 
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feuilles lancéolées-aigues. Quelques espe- 
ces de ce genre sont cultivées dans les jar- 
dins pour la beauté d8 leurs fleurs. Le 
Chardon a un calice garni d’épines : les 
diverses especes de ce genre sont tres- 
communes dans les campagnes. L’Arti- 
chaut a des fleurs purpurines; son calice 
est tres-grand ; son réceptacle et ses 
écailles charnues à leur base fournissent 
un aliment sain et agréable. Sa tige, qui 
s’éleve à deux ou trois pieds de hauteur, 
est garnie deféuilles tres-grandes, molles, 
épineuses et tres-découpées. Le Carthame 
a des bractees garnies d’épines autour de 
son calice.M.e Carthame commun , origi- 
naire de l'Égypte, a des fleurs d’un beau 
rouge orange que l’on emploie dans la 
teimture. L’espece la plus commune dans 
nos campagnes est le Carthame laineux , 
ou Chardon bémt. La Sarrette des teintu- 
riers fournit une belle teinture jaune. La 
Bardane a un calice globuleux , dont les 
écailles sont terminées chacune par un cro- 
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chet. La Bardane cotonneuse est officinale: 
ses fleurs sont purpurines. 

Les CorymBireres. Elles comprennent 
toutes les fleurs radiées ( ’oy'ez pag. 26), 
et elles embrassent la partie des fleurs 


flosculeuses dont les fleurons sont courts ; 


elles sont en général ameres et douées de 
propriétés toniques. 


Fleurs flosculeuses. 


L’Eupatoire a des feuilles composées 
de trois folioles lancéolées. Ses tiges, hautes 
de trois ou quatre pieds, sont couronnées 
par des corymbes serrés de fleurs purpu= 
rines : elle est officinale. Le Tussilage à 
des fleurs jaunes ; ses feuilles, qui ne pa= 
raissent qu’apres les fleurs, sont tres-gran- 
des, radicales, cordiformes et arrondies. 

Le Tussilage odorant porte des fleurs 
d’un blanc sale qui n’offrentrien de remar- 
quable aux yeux ; mais l'odeur suave 
qu’elles répandent a mérité à cette plante 
le nom d’Héliotrope d'hiver : quoique OTI= 
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_ginaire de la France, elle n’est connue que 

_ depuis peu. La Tanaisie, si commune dans 
les terrains pierreux, a des feuilles deux 
fois ailées et tres-découpées. Ses tiges 
striées sont couronnées par de beaux co- 
rymbes de fleurs jaunes ; elle possede de 
grandes vertus. L’Absinthe porte de pe- 
tites fleurs jaunâtres disposées en grappes 
terminales ; ses feuilles blanchâtres sont 
larges et plusieurs fois découpées : elle est 

| très-amère et stomachique. L’Armoise a 
les plus grands rapports avec l’Absinthe, 
et possède des vertus analogues. L’Im- 

. mortelle commune, si connue par ses jo- 
hes fleurs violettes , est originaire de l’Au- 
triche : elle est annuelle, et on la cultive 
dans les jardins. 


Fleurs radiées. 


. L’Aster est un genre nombreux dont 
plusieurs espèces servent à l’ornement des 
jardins; elles sont en général vivaces, et 
leurs tiges, hautes de trois ou quatre pieds 


» 
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eu davantage, se couronnent (ordinaire- 
ment dans l’arriere-saison) de belles fleurs 
à rayons rouges, bleus, violets ou blancs, 
selon l’espece , entourant un disque ordi- 
nairement jaune. L’Aster de la Chine est 
la Reine-Marguerite dont tout le monde 
connaît les fleurs. C’est une plante an- 
nuelle. La Pâquerette vivace ou Margue- 
rite des prés devient, par la culture, une 
fleur charmante ; ses couleurs ne varient 
que du rouge au blanc. Le Souci des jar- 
dins porte de belles fleurs jaunes. Il n’est 
qu'une variété, embellie par la culture, 
du Souci des champs , dont les fleurs beau- 
coup plus petites sont d’un jaune plus 
pile. Le Chrysantheme des blés porte des 
fleurs jaunes assez grandes ; elles fournis- 
sent une teinture jaune. Le Leucantheme 
vulgaire lui ressemble beaucoup, mais 
ses rayons sont blancs. L’Érigeron du Ca- 
nada a ses fleurs disposées en pamicule ; 
elles sont blanchâtres. Cette plante qui fut 
apportée, il yaenvironunsiècle , de l’Ame- 
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rique septentrionale, s’est tellementrepan- 


due, quelle infeste aujourd’hui toutes les 
contrées de l’Europe. La Verge-d'Or a 
beaucoup de rapport avec elle; mais ses 
fleurs sont d’un beau jaune. Le Senecon 
est un genre assez nombreux; quelques 
especes ont des fleurs flosculeuses, d’au- 
tres les ont radiées: parmi les premières 
ondistingue le Senecon commun , dont les 
fleurs jaunes sont peu développées ; ses 
feuilles sont sinuées. I] est médicinal. On 
cuîtive dans les jardins le Seneçon d’Afri- 
que, dont les rayons d’un beau pourpre 
entourent un disque jaune. La Matri- 
caire a des feuilles tres-découpées; sa 
tige est tres-rameuse et ses fleurs d’un 
blanc jaunâtre ; elle est médicinale. La 
Camomille à un disque jaune et des rayons 
blancs; l'espèce que l’on cultive est à 
fleurs doubles : elle possède de grandes 
vertus. Les Achillées ont leurs fleurs dis- 
posées en corymbe serré et terminal; elles 
sont petites. L’Achillée Mallefeuille a des 


. 116 


fleurs blanches, et. quelquefois pourpres ; 
ses feuilles ont des découpures extré- 
mement nombreuses. On l'appelle aussi 
Herbe - au - Charpentier, parce qu’elle 
possède des propriétés vulnéraires; plu- 
sieurs espèces sont cultivées dans les 
jardins. L’Hélianthe ou Soleil est origi- 
naire de l’Amérique septentrionale ; ses 
fleurs sont les plus grandes des fleurs 
connues. Le ‘Fopirambour est la racine 
d’une plante du genre des hélianthes, 
dont les fleurs, plus petites que celles du 
Soleil, sont de la même couleur. 
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à CLASSEUXE 


DICOTYLÉDONES. Corolle monopétale 
située au-dessus de la base du pistil {épi- 
gyne) ; anthères ou sommités des élamines dis- 
uinctes. 


Les Drpsacées. Leur corolle est irré- 
gulière ; quelques espèces ont leurs fleurs 


.. 
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réunies dans un calice commun. On les 

L appelle Flosculeuses Fausses. 
La Scabieuse est une fleur composée 
_ de fleurettes nombreuses, réunies sur un 
même réceptacle et environnées d'un 
. calice commun ; chacune de ces fleurettes 
est formée par un cahce particulier, et 
une corolle monopétale, dont le limbe de 
. forme irrégulière est divisé en quatre 
ou cinq parties; elle contient cinq éta- 
mines et un style. La Scabieuse des 
. champs a ses fleurs d’un bleu rougeätre ; 
elle est médicinale ainsi que la Scabieuse 
Mors-du-Diable ( amsi nommée parce 
que sa racine paraît tronquée, mordue); 
. les fleurs de celle-ci sont bleues. Tout le 
monde connaît la Scabieuse Fleur-de-V eu- 
ve, que l’on cultive dans les jardins; elle 
vient de l’Inde. La Cardère n’a point de 
calice général comme la Scabieuse; ses 
fleurs, ramassées en tête conique de la gros- 
seur d’un œuf, sont hérissées de paillettes 
roides et piquantes. Chaque fleurette a 
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une corolle monopétale à quatre divi- 
sions, quatre étamines et un style. La 
Cardère Chardon-à-Bonnetier a des tiges 
hérissées d’épines et hautes de cinq à six 
pieds; ses feuilles , qui se joignent par leur 
base ( Voyez planche 3, Feuilles connées) , 
sont ovales à nervures épineuses ; les têtes 
de ses fleurs, garnies de dents crochues, 
servent à carder les draps. La Valériane 
n’a point ses fleurs réunies en tète comme 
les précédentes; elles sont petites, nom- 
breuses et disposées en corymbe; leur 
corolle monopétale contient une à quatre 
étamines et un style. La Valériane rouge 
est cultivée dans les parterres; ses fleurs 
sont rouges, et ses feuilles ovales et poin- 
tues. La Valériane officinale a des feuilles 
ailées ; ses fleurssont rougeûtres. La Mâche 
est aussi une Valériane. 

Les Rupracérs. Cette famille nom- 
breuse contient beaucoup de plantes exoti- 
ques. Le Cafier porte des fleurs blanches 
et axillaires, auxquelles succedent des 


entauree - Ëluez . 


Mipsacées. 


mmortelle . 
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baies rouges renfermant deux semences 
connues sous le nom de Café. Le Quin- 
 quna croît dans le Perou ; ses belles fleurs 


d’un blanc rosé sont disposées en corymbe ; 
| l'écorce de cet arbrisseau est un fébrifuge 
précieux. L’Tpécacuana est aussi de cette 
famulle. La Garance des teinturiers croît 
. dans les provinces méridionales de la 
France; ses feuilles sont verticillées ; 
ses fleurs, petites et jaunâtres, naissent de 
leurs aisselles ; sa racine donne une belle 
teinture rouge tres-solide, et si pénétrante 
qu’elle teint en rouge les os des animaux 
qui s’en nourrissent. Le Caïlle-Lait jaune, 
si commun dans les bois, a ses fleurs dispo- 


| sées en une grappe droite ; elles sont tres- 
petites; le limbe de Lui corolle est à 
quatre divisions ; elles ont quatre éta- 
| mines et un style. Les feuilles de cette 
| plante sont linéaires et verticillées ; elle 
| est inédicinale ainsi que le Caille-Lait des 
| bois à fleurs blanches; sa racine teint en 


| rouge. Les sommites fleuries du Caulle- 
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Lait ne font point tourner le lait. La 
_ Valence Grateron ressemble au Cailles 
Lait; mais ses tiges, garnies de petites 
dents recourbées, accrochent ce ” les 
touche. 

Les CaprirorracÉEs. Le type de cette 
famille est le Chevre-Feuille : ses fleurs 
terminales ou axillaires sont composées 
d’un calice tres-petit , d’une corolle tubu=. 
lée , dont le limbe irrégulier se divise en 
cinq découpures , de cinq étamines et 
d’un style simple. Le Chèvre-Feuille des” 
jardins , qui croît naturellement dans la! 
Provence, est culive ; dans les jardims ÿ 
pour l’odeur suave de ses fleurs. Il posse« 
de les mêmes propriétés médicinales que 
le Chèvre-Feuille des bois ; qui lui ressems 
ble , mais qui en differe par ses feuilles } 
qui sont libres, tandis qu’elles: sont con= 
nées et perfohées dans celui des jardinss 
Le Gui est une plante parasite, qui croît 
sur le tronc des vieux arbres : sa tige 
ligneuse est divisée en rameaux nom 
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 breux et diffus ; ses feuilles sont opposées, 
lancéolées, dures, épaisses; ses fleurs, 
sessiles et axillaires, sont jaunâtres; il 
Jeur succede des baies blanches et gluan- 
tes. Cette plante était révérée par les 
Gaulois , et les druides allaient la cueillir 
avec de grandes cérémomies. Le Lierre 
est un arbrisseau dont les tiges rampan- 
tes sont garnies de vrilles, à l’aide des- 
quelles elles s’attachent aux troncs des 
arbres, ou aux vieilles murailles. Ses 
feuilles luisantes sont divisées en plusieurs 
lobes. Ses fleurs, disposées en corymbe, 
sont composées d’un calice, de cinq péta- 
les, d’un pareil nombre d’étamines et 
d’unstyle. Le Lierre est le symbole del’a- 
mitié. Les anciens l’avaient consacré à 
Bacchus. Son bois sert à faire les pois à 
cautère , et on y applique ses feuilles. Le 
_Sureau s’eleve de dix à douze pieds; ses 
feuilles sont ailées avec impaire. Ses 
fleurs, disposées en ombelles, sont blan- 
ches, petites et odorantes. Leur corolie, 
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légerement campanulée, contient cinq 
étamines et trois stigmates sessiles. Ses 
feuilles et ses fleurs sont tres -usitées en 
médecine. Le Viorne a beaucoup de rap- 
ports avec le sureau. Le Viorne Laurier- 
Thym et le Viorne Obier décorent les jar- 
dins. 
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CLASSE XII, 
DICOTYLÉDONES. Polypétales ( corolle 


de plusieurs pièces. ) Étamines situées sur le 

pistil (épigynes). 

Les ArarracÉes. L’Aralie et le Genseng 
sont les seuls genres de cette famille. 

L’Aralie épineuse, originaire de l Amé- 
rique septentrionale , porte des bouquets 
de fleurs d’un rouge obscur. Les feuilles 
de cet arbre ressemblent, pour la forme, 
à celles du Persil. 

Le Genseng croît dans la Chine et la 
Tartarie : les Chinois le regardent com- 
me une panacée universelle; mais il y 
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est si rare, et son prix si élevé, que les 
grands peuvent seuls en faire usage. 

Les OmserrirÈères. Les plantes de cette 
famille présentent des caractères tellement 
remarquables, qu'il est facile de les distin- 
guer au premier coup d'œil. Leurs fleurs 
en rose, composées de cinq pétales, de 
cinq étamines et de deuxstyles, sont por- 
tées par des pédoncules qui partent tous 
d'un centre commun en divergeant , 
comme les rayons d’un parasol. ( foyez 
Ombelle, planche 4.) A la base de ces 
pédoncules, est ordinairement un assem- 
blage de plusieurs petites folioles, que 
Yon nomme collerette. Quand les pédon- 
cules, au lieu de porter immédiatement 
les fleurs, supportent d’autres ombelles 
plus petites, nommées ombellules, alors 
Tombelle est composée. Le fruit de ces 
plantes consiste en deux semences nues et 
réunies. 
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Ombelles et ombellules sans collerettes. 


Le Persil a des fleurs blanches, comme la 
plupart des Ombelliferes. On connait l’u- 
sage de ses feuilles. Elles sont un poison 
pour les oiseaux. Le Persil odorant , où 
_ Céleri sauvage, a des qualités suspectes 
_ que la culture lui fait perdre. Le Fenoul 
a des fleurs jaunes : ses feuilles sont rami- 
fiées et composées de folioles capillaires. 
Son odeur est aromatique, et ses semen— 
ces sont ofhcinales. Le Panais a des feuilles 
ailées , composées de folioles assez larges. 
Sa racine est employée comme aliment. 


Ombelles nues, Ombellules garnies 
de collerettes. 


Le Cerfeuil a des fleurs dont les petales 
sont un peu inégaux en grandeur. Ses 
feuilles sont employées dans l’art alimen- 
taire. La Coriandre a aussi des fleurs peu 
régulieres : ses feuilles, deux fois ailées, 
sont composées de folioles ovales et dente- 
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Jées. Ses semences sont très-aromatiques, 
L’OEthuse , la Cicutaire aquatique et la 
Phellandrie aquatique sont des plantes vé- 
néneuses du même ordre. La ressemblance 
des feuilles de l'OEthuse persillée avec celles 


da Persil, a plus d’une fois occasioné des 
accidens funestes. 


Ombelles et Ombellules garnies de 
collerettes. 


Le Tordyle a des fleurs tres-irrégu- 
heres. Ses fleurs blanches sont remplacées 
par des fruits garnis d’un bourrelet : 1l 
est medicinal. La Carotte a des fleurs 1r- 
régulieres. Ses feuilles sont deux ou trois 
fois ailées, etleurs foliolessont partagées en 
découpures étroites. On connaît l’usage 
de sa racine. L’OEnanthe safranée a des 
fleurs blanches. Le suc qu’elle contient 
est jaunissant : c’est un poison mortel que 
rien, dit-on, ne peut combattre. L’Angé- 
lique à des feuilles assez grandes, deux 
fois ailées et composées de folioles ovales 
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et dentées. Ses fleurs sont verdâtres. Elle 
est aromatique dans toutes ses parties, et 
ses tiges confies sont stomachiques. La 
Criste marine croit sur les rochers voisins 
de la mer. On fait confire ses feuilles 
pour l’usage de la table, La Grande Ciguë 
a des fleurs blanches : ses tiges, hautes de 
trois ou quatre pieds, sont couvertes de 
taches pourprées ou noirâtres. On pré- 
tend que son suc fut le poison par lequel 
périt Socrate. Le Chervis a une racine 
tres-sucrée, de laquelle on pourrait ex- 
traire du sucre. On l’emploie comme ah- 
ment. L’Amis est une plante annuelle, 
originaire de l'Égypte : ses semences sont 
stomachiques et carminatives. 
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CLASSE XIII. 
DICOTYLÉDONES. Polypétales ( corolle 


de plusieurs pièces). Ætamines attachées au- 


dessous du pistil (hypogynes). 


Lrs Renoncuracérs. Presque toutes les 
| plantes de cette famille ont des tiges her- 
| bacées et des feuilles alternes, beaucoup 
 d’étamines et un grand nombre d’ovaires 
réunis en tête. Les Renoncules forment 
un genre extrêmement nombreux. Leurs 
| fleurs sont composées d'un calice de trois 
ou cinq pièces et de plusieurs pétales. 
Leurs étamines , en grand nombre, en- 
 tourent plusieurs ovaires réunis. Diverses 
| espèces de ce genre sont vénéneuses : telle 
est la Renoncule scelérate , dont les fleurs 
jaunes sont tres-pelites ; et la Renoncule 
âcre, si commune dans les prés et les 
| pâturages : ses fleurs, d’un beau jaune, 
ont leurs pétales luisans et comme vernis. 
La Renoncule vénéneuse croit dans la 
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Provence. Les anciens se servaient de son 
suc pour empoisonner leurs flèches. La 
Renoncule asiatique est cette belle espece 
que nous cultivons dans nos jardins. Ses 
fleurs, d’abord simples dans leur pays 
natal, ont acquis, par la culture , un plus 
grand nombre de pétales; car une terre 
préparée fournit une nourriture plus 
abondante, qui transforme souvent les 
étamines en pétales. Alors la fleur de- 
vient stérile ; mais le botaniste ne doit ja= 
mais considérer que les caractères de la 
fleur simple : la fleur double est un morns- 
tre pour lui, puisque la marche de la na= 
ture a été changée par l’art. 

La Clématite a des fleurs composées de 
quatre pétales, de vingt étamines au moins,h 
et de plusieurs ovaires. Les fleurs blari=1 
ches de la Clématite odorante exhalent” 
une odeur agréable. La Clématite Herbe= 
aux-Gueux est caustique, et des mer 
dians l’ont quelquefois employée pour! 
uülcerer leur peau et exciter la compassion 
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publique. Le genre des Anémones renfer- 
me plusieurs belles espèces, parmi les- 
quelles l'Anémone des jardins tient lepre- 


_ mier rang. On ne cultive que sa variété à 


fleurs doubles. L’Anémone hépatique 
porte de jolies fleurs blanches , bleues ou 
rouges : ses tiges sont très-basses, et ses 
feuilles, trilobées, ne paroïssent qu'après 
les fleurs qui sont printanieres. l’Ané- 
mone des Bois a une fleur blanche ou 
purpurine. On lui donne aussi le nom de 
Sykie. L’Anémone Pulsatille a recu le 
nom d’Herbe-au-V'ent, parce qu’elle ha- 
bite ordinairement les hautes montagnes. 
Sa fleur violette est velue extérieurement. 
Elle est médicinale. L’Adonide d'été res 
semble un peu par ses fleursà la renoncule. 
Ses feuilles sont très- découpées ; et ses 
fleurs d’un pourpre foncé, blanches ou 
jaunes, sont solitaires. C’est une plante 
d'ornement. L’Ellébore à fleurs roses est 
originaire de l'Autriche. Ses fleurs sont 
grandes et solitaires. L'époque de leur 
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épanouissement et leur couleur les a fait 
nommer Roses-de-Noél. Ses feuilles sont 
palmées. L’Ellébore fétide a des fleurs 
pendantes. Sa corolle est verte et bor- 
dée de rouge. C’est un violent purgatif. 
La Nigelle de Damas est cultivée dans les 
parterres. Ses fleurs sont d’un beau bleu 
et ses feuilles tres-découpées. Sous la co= 
rolle est une feuille ou collerette , dont les 
découpures capillaires ont fait donner à la 
plante le nom de Paie-d’Araignée ou de 
Cheveux-de-Fénus. La Pivoine porte une 
tres-grande fleur , composée de cinq péta- 
les et d’un calice de cinq feuilles. La Pi- 
voine oflicinale se cultive dans les par- 
terres : sa fleur est cramoisie. L’Ancohe a 
une fleur composée de cinq pétales ova= 
les aigus, de cinq cornets placés alterna= 
tivement entre les pétales, de trente à 
quarante étamines et de cinq ovaires. 
L’Ancolie vulgaire est médicinale , et on la 
cultive pour l’ornement. Ses jolies fleurs 
sont bleues , rouges ou violettes, et pen= 
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dent avec grâce, soutenues par de longs 
pédoncules. Ses feuilles sont ternées et 
leurs folioles trilobées. L’Aconit a une 
fleur irréguhiere : le pétale supérieur de sa 
corolle a exactement la forme d’un cas- 
que. L’Aconit Napel a une tige droite et 


 feuillée, terminée par un épi de fleurs 
| assez grandes et d’un bleu magnifique. 
Ses feuilles sont palmées et multifides. 
Cette plante est très-vénéneuse ; cepen- 
dant.on l’emploie dans certaines maladies. 
Le Pied- d’Alouette a beaucoup de rap- 
| port avec FAvomit ; mais son pétale supé- 
| rieur est terminé en arriére par un épe- 
| ron. Le Pied-d’Alouette Staphisaigre a de 


ñ A 

| grandes fleurs d’un bleu pale : sa semence 
détruire les poux. Le Pied-d’Alouette des 
| * 

jardins offre dans ses couleurs äe nom- 


est un purgatif violent ; on Pemploie pour 


| breuses variétés : ses fleurs forment un 
| bel épi. Les feuilles de ces plantes sont en 
général palmées et mulüfides. 

| Les Tuzirirères. Cette faille ne con- 
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ient que des arbres exotiques. La Badias 

ne Anis-Étoilé produit ce fruit en étoi- 
le, dont le parfum est si délicieux : elle 
croit à la Chine. La Badiane de la Flori= 
de porte de belles fleurs pourpres : leur 
odeur est désagréable; mais les fruits qui 
leur succèdent sont parfumées comme. 
ceux de la Chine. Le Magnolier ou Lau= 
rier-Lulipier est un grand arbre origi= 
maire de la Floride : il porte une fleur. 
odorante, à neuf pétales, du plus beau. 
blanc. Elle a jusqu’à un pied de diamètre: 
Le Tulipier de Virginie porte des fleurs 
ressemblantes à une Tulipe pour la forme 
et la grosseur. Leurs pétales, au nombre: 
de six, sont d’un vert jaunâtre et mar: 
qués d’une tache pourpre. 

Lrs GLyprosprrmes. Cette famille; 
comme les précédentes, ne contient que 
des arbres exotiques. Le Corossol, ou 
Anone, croit dans l'Amérique septen= 


trionale : ses fruits, qui sont assez gros, 
sont bons à manger. 1 
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Les Ménispermoinrs. Les Ménisper- 
mes sont les types de cette famille peu 
nombreuse : 1ls croissent dans l’Ameri- 
que septentrionale et dans l'Asie. Leurs 
tiges sont sarmenteuses, et leurs fleurs 
herbacées. Le fruit du Ménisperme Coc- 
culus est officinal. Mêle avec d’autres 
substances et jeté dans l’eau, il sert à 
enivrer le poisson, qui se laisse prendre 
ensuite avec facilite. 

Les Bersérinées. Le Berbéris, ou Épi- 
ne-Vinette , est le seul genre remarqua- 
ble de cette famille. C’est un arbrisseau 
épineux, dont les feuilles, ovales et ses- 
siles, sont dentées. Ses fleurs jaunes et dis- 
posées en grappes axillaires, sont pelites , 
composées de six pétales, d’un seulstyleet 
de six étamines, qui offrent une singula- 
rité remarquable. Elles sont pourvues 
d’une espèce de sensibilité, qui se mani- 
feste lorsqu'on les touche : alors elles 
$e replient tumultueusement sur le pistil. 
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Les baies rouges qui succèdent aux fleurs 
sont tres-rafraichissantes. 

Lrs PapavÉracÉEs. Le Pavot est le 
genre principal de cette famille et lui à 
donné son nom. Ses fleurs sont composees 
d’un calice de deux pièces , qui dure peu, 
de quatre pétales, d’un grand nombre 
d’étamines, et d’un ovaire chargé d’un 
stigmate sessile et rayonné. Son fruit est 
une capsule. Le Pavot somnifere est ce 
lui dont les capsules produisent ce sué 
épaissi que l’on nomme Opium. Ses fleurs 
sont ordinairement blanches. Leurs pé= 
tales ont-une tache d’un pourpre noirätre 


à leur base. Ses feuilles, d’un vert blans 


châtre, sont sinuées et inégalement Gers 
tées. La culture a varié à l'infini les nuan- 
ces de ses fleurs. Ses semences fournissent 


| l e 
une huile connue sous le nom d'huile 


d'ecillette. Le Pavot Coquelicot, si conf: 


mun dans les champs de blé, possede 


des qualités anodines. Le Pavot oriental 
porte de tres-grandes fleurs, d'un rouge 


à 
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ponceau. La Chélidoine a beaucoup de 
rapport avec le Pavot ; mais son fruit est 
une silique allongée. La Chélidoime glau- 
que croît dans les environs de Paris : ses 
feuilles, tres-blanchâtres, sont sinuées. 
Ses fleurs sont jaunes et assez grandes. La 
grande Chélidoine a des fleurs beaucoup 
plus petites. Elle est remplie d’un suc 
 âcre , laiteux et d’un beau jaune. Elle est 
medicinale. La Fumeterre semble au 
prenuer aspect avoir tres-peu de rapport 
avec les autres papavéracées : ses fleurs, 
irrégulières, sont disposées en épis. Leur 
corolle, composée de quatre pétales , a la 
forme d’un muffie. Elle est garnie d’un 
 éperon à sa base, La fumeterre officimale 
a des fleurs tres-petites et d’une couleur 
pourpre. Ses feuilles sont tres- découpées. 
On l’emploie pour dépurer le sang. 

Les Crucirères. Les plantes qui for- 
ment cette famille ont des caractères si 
Marquans, qu'il est impossible de s'y me- 


prendre. Elles ont un calice de quatre fo- 
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lioles, quatre pétales disposés en croix, 
six étamines dont deux sont toujours plus 
courtes que les autres , et un ovaire allon- 
gé , qui se convertit en une silique. ( F’oy. 
la Silique, page. 28. ) Toutes ces plantes 
sont àcres et d’une saveur piquante. Elles 
possèdent des propriétés ‘antiscorbuti-. 
ques. Les Giroflées sont les plus belles es- 
pèces de cette famille, La Giroflée jaune 
est connue de tout le monde par l'odeur 
suave de ses jolies fleurs. Elle croit natu- 
rellement sur les vieux murs. La Giro- 
flée Quarantaine n’est pas moins co: nue : 
ses fleurs en bouquet varient du rouge 
au blanc; 1l y en a aussi de violettes. Elle 
est annuelle. La Julienne ressemble beau- 


coup à la Giroflée. On la cultive aussi. 
dans les jardins. La Lunaire a de jolies, 
fleurs purpurines et peut orner un par- 
terre. Ses siiques sont larges, plates 
et arrondies. Le Tabouret Bourse-à - Pas- 
teur est commun dans les campagnes :! 
ses fleurs blanches et petites sont rempla- 
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. cées par des siliques en forme de bourses. 
Elle est médicinale. Le Tabouret des pres 


a une odeur d’Ail très-forte; ses siliques. 


sont plus grandes. Le Cochléaria, ou 
Herbe-aux-Cuillers , dont les propriétés 
antiscorbutiques sont si connues, a des 
fleurs blanches et des feuilles arrondies, 
lisses et creusées en cuiller. 

Le Pastel des Teinturiers a des fleurs 
petites et jaunes : il fournit une couleur 
bleue que l’on allie à l'indigo. Le Chou a 
des fleurs assez grandes, disposées en pa- 
nicule. Le Chou Potager a une multitude 
de variétés que l’on cultive pour l’usage 
de la cuisine. Les semences du Chou Col- 
sa fournissent , par expression, une huile 
bonne à brüler. Les racines du Chou 
Rave et de Chou Navet sont alimentaires, 
La Moutarde a de petites fleurs jaunes, 
que remplacent des siliques, contenant 
des semences brunes et globuleuses. On en 
forme cette pâte liquide dont la saveur 
piquante releve le goût des alimens. La 
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racine du Raïfort sauvage a absolument 
le goût de la Moutarde.et peut la rempla- 
cer. Le Raifort ou Radis cultivé a des 
fleurs blanches cu violettes : sa racine a 
un goût piquant et agréable. Le Cresson 
se plait dans les heux humides: ses fleurs 
sont blanchätres et un peu rougeätres ; et 
ses feuilles, arrondies, sont lisses et suc- 
culentes. C’est un excellent antiscorbu- 
tique. 

Les Capparipées. Le (Cäprier croit 
dans la Provence : c’est un petit arbris- 
seau dont les rameaux nombreux sont 
garnis d’épines : ses feuilles sont lisses , 
arrondies et pétiolées ; ses fleurs, compo- 
sées d’un calice de quatre fewuiles, de 
quatre pétales, et de beaucoup d’étamines, 
sont très-grandes et d’un blanc rosé. Leurs 
boutons, cueïllis avant leur épanouisse- 
ment et confits au vinaigre, somt connus 
sous le nom de Cépres. La Parnassie 
croit naturellement dans les marais : 
ses jolies fleurs sont composées d’un ca= 
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hce à cinq divisions, de cmq pétales, 
d’un pareil nombre d’étamines et d’un 
pisüil. Les anciens lui imposerent , dit-on , 
le nom de Parnassia , parce qu'ils la trou- 
verent au pied du Parnasse. Le Reseéda a 
des fleurs petites et herbacées. Celui dont 
l'odeur est si agréable est origimaire de 
l'Égypte. Le Réséda jaunissant, ou Gaude, 
commun dans les terrains sablonneux , a 
une tige droite, haute de deux ou trois 
pieds, et terminée par un long épi de 
fleurs : ses feuilles sont droites et lanceo- 
lées. Il fournit une teinture jaune tres- 
solide. 

Lrs Sapowacées n’embrassent que des 
végétaux exotiques. Le Savonier est un 
arbre de l'Amérique : le brou qui entoure 
ses fruits peut remplacer le savon ; mais 
il détériore les étoffes. Le Paullinia , ou 
_Koelreuteria, croit dans les mêmes con- 
trées. Le Paullinia doré peut être consi- 
déré comme un arbre d'agrément par ses 
fleurs jaunes disposées en pamicule. 
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Les Marrieniacées. Le Marronier- 
d'Inde , quoique originaire d'Asie , s’est 
presque naturalisé en France. C’est une 
acquisition précieuse. Ses fleurs , disposées 
en thyrse, sont blanches, ponctuées de 
rouge : elles sont composées d’un calice 
court , de cinq pétales, de sept étamines 
inchinées et d’un seul style. Le premier 
Marronier-d’Inde, planté en France, le 
fut en 1515 au jardin de l’hôtel Soubise. 
L’Érable a des fleurs composées d’un ca- 
lice , de cinq pétales, d’un pareil nombre 
d’étamines et d’un style : ses semences sont 
garnies de deux ailes tres-remarquables. 
L’Érable à sucre et l’Érable rouge appar- 
tiennent à l’Amérique septentrionale : 
leur tronc fournit par incision une séve 
sucrée que l’on peut convertir en sucre. 
L'’Erable Sycomore et l'Érable Platane 
sont de tres-beaux arbres : ils croissent en 
France. Les Malpighies habitent les par- 
ties les plus chaudes de l'Amérique : leurs 
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fruits ont une saveur acide qui les fait 
rechercher. , 

Les Hvyréricoines. Le Müllepertuis a des 
fleurs composées d’un calice profondément 
divisé en cinq parties , cinq pétales oblongs 
et jaunes , un grand nombre d’étamines, 
et un ovaire charge de plusieurs styles. Le 
Millepertuis commun a une tige haute de 
deux ou trois pieds, garnie de feuilles 
opposées ovales-oblongues, et couronnée 
par un corymbe de fleurs d’un beau 
jaune. Les petits points transparens dont 
les feuilles sont parsemées , ont fait don- 
ner à la plante le nom qu’elle porte : elle 
est vulnéraire , et ses fleurs peuvent four- 
mir une teinture jaune. Le Millepertuis à 
grandes-fleurs vient du Lévant : c’est une 
plante d'ornement. 

Les GurrirÈres. Cette famille est com 
posée uniquement de plantes exotiques. 
Le Mangoustan croit dans les Indes : il 
produit le plus délicieux des fruits, et 
son tronc donne par incision un suc jau- 
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nôtre , connu sous le nom de gomme- 
gutte : on l’emploie dans la peinture en 
détrempe ; c’est un purgatif violent. Le 
Rhcedia est aussi un arbre exotique. 
Le Clusia rose donne une résme que l’on 
emploie à un grand nombre d’usages. 

Lrs HesPériDées. [’Oranger est le 
genre le plus marquant de cette famille : 
ses pétales sont au nombre de cinq; ses 
vingt étamines, reumes à leur base par 
petits corps séparés, entourent un style 
couronné par un stigmate globuleux. 
On connait le fruit qui leur succède. On 
compte cinq espèces d’orangers, parmi 
lesquelles on distingue le Citronmier et 
l’'Oranger commun. Cet arbre est un de 
ceux qui se conservent le plus long-temps : 
on en voit à l’orangerie de Versailles qui 
ont plusieurs siècles. Le The croit natu- 
rellement à la Chine ; on en connait deux 
espèces. Le Thé Bohéa a des feuilles ova- 
les, lancéolées et dentées : ses fleurs, d’un 
bianc plus ou moins rosé , ont six pétales 
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et un grand nombre d’élamines : c’est un 
fort joh arbrisseau. Le Thé vert a neuf 
pétales. L'usage du Thé en Europe ne 
date guëre que du commencement du 
dix-septieme siècle , quoiqu'il fût connu 
des le milieu du siècle précédent. 

Les MéLracées. L’Azederach est origi- 
maire des Indes : il s’est presque naturalie 
dans le midi de la France , où il s'élève à 
plusde cinquante ou soixante pieds : ses ra 
meaux sont garnis de feuilles ailées à cinq 
fouoles ovales : ses fleurs , d’un blanc vio— 
litre , ont cinq pétales ; il leur succede 
des fruits ronds, jaunâtres, que l’on re- 
garde comme vénéneux. L'huile concrète 
que contient leur pulpe sert à faire des 
bougies , et on fabrique des grains de cha- 
peletavec leurs noyaux qui sont tres-durs. 

Les SarmeNTacées. Cette famille ne 
contient qu'un genre remarquable; c’est 
la Vigne. Une seule de ses espece$ croît 
en France ; mais elle a un nombre prodi- 
gieux de variétés : ses fleurs petites et 
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verdätres sont disposées en grappes ; elles 
sont composées d’un petit calice, de cinq 
pétales, d’un nombre égal d’étamines et 
d’un seul style. 

Les Géranioïnes. Les plantes de cette 
famille ont leurs étamines réunies en 
anneau à leur base. Les Géranium for- 
ment un genre extrêmement nombreux. 
Leurs fleurs ont un calice de cinq pièces, 
cmq pétales, plusieurs étamimes et un 
style: la forme allongée du fruit a fait don- 
ner à ces plantes le nom de Bec-de-Grue. 
Les Géranium d'Europe et les " Géra- 
mium d'Afrique ont des caractères si dif- 
férens, qu'un botaniste célèbre a formé 
de ceux-ci un genre séparé , qu’il a nomme 
Pelargonium. Les Géramum d'Europe 
ont une corolle régulière et des fleurs al- 
terres; les Géranium d’Afrique ont des 
feuilles opposées et une corolle à pétales 
inégaux. Parmi les premuers on remar- 
que le Bec-de-Grue sanguin, dont chaque 
pédoncule n’est chargé que d’une seule 
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fleur, assez grande , rouge ou violette. 
Le Bec-de-Grue robertin, ou Herbe-à- 
Robert, a ses pédoncules chargés de 
trois petites fleurs purpurines : ses tiges, 
et quelquefois ses feuilles , sont d’un rouge 
vif, Il croît dans les lieux arides, et pos- 
sede, comme le précédent , des pro= 
priétés vulnéraires, Le Géranium à bandes 
et le Géranium écarlate appartiennent à 
l'Afrique. La beauté et l’eclat de leurs 
fleurs les font accueillir dans tous les jar- 
dins. Le Géranium triste a de petites 
fleurs d’un violet obscur, bordees de jaune 
clair, dont l'odeur suave dédommage de 
leur peu d'apparence. La Capucine, vi- 
vace au Pérou son lieu natal, est ici une 
plante annuelle dont les tiges faibles et 
grimpantes sont garnies de feuilles ar- 
rondies, à cinq lobes et ombiliquées : 
sés fleurs, tres-grandes et d’un aurore 
éclatant , sont composées de cinq pétales, 
términés postérieurement par un long 
éperon : elles sont munies de huit étami- 
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neset d’un style. Les boutonset les graines 
encore vertes de cette plante, étant con- 
fits au vinaigre , peuvent remplacer les 
Câpres. La fille du célébre Linnée décou- 
vrit que ces fleurs possédaient une pro- 
pricté électrique, et qu'avant l’aube du 
jour elles lançaient de petites étincelles. 
La Balsamine a aussi ses fleurs garnies 
d'un éperon : on lui a donné le nom 
d’impatiente, parce que, des que sa sihque 
est parvenue à sa maturilé , elle s'ouvre 
avec une telle élasticité qu’elle lance au 
Join les graines qu’elle contient. La Balsa- 
mine des jardins a une tige épaisse et suc 
culente , garnie de feuilles lancéolées , den- 
tées : ses fleurs sont axillaires et font un 
effet charmant dans un parterre par l’a- 
gréable diversité de leurs couleurs. La 
Balsamine des bois a des fleurs constam- 
ment jaunes. L’Oxalis blanche croit dans 
nos bois : ses fleurs, composées d’un ca- 
lice à cinq divisions, de cinq pétales, de 
dix étamines et de cinq styles, sont radi= 
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cales et blanches : ses feuilles sont trifo= 
liées , et leurs folioles possèdent, dit-on, 
une espèce de sensibilité. C’est de cette 
plante que l’on tire le sel d’'Oseille. 

Les Marvacées ont leurs étamines 
nombreuses et réunies parleurs filamens 
en une espèce de colonne creuse ou tube, 
au centre de laquelle s’elévent les pistils. 
D'autres plantes de la même famille : 
mais en nombre plus petit, et toutes exo- 
tiques , ont leurs étamines simplement 
réunies en godet à leur base. La Mauve a 
deux calices dont l'extérieur moins grand 
est composé de trois folioles : sa corolle est 
profondément divisée en cinq parties ; 
ainsi que celles de la plupart des plantes 
de cette famille. La Manve à feuilles ron- 
des est commune dans les champs : ses 


fleurs sont blanches ou légerement purpu- 


rines et petites. La Mauve sauvage a des 
tiges beaucoup plus hautes : ses fleurs, 
assez grandes , sont d’un rouge violet ; 
ses racines sont mucilagineuses et ofh- 
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cmales, ainsi que celles de la Guimauve, 
plante appartenant. à un autre genre , 
dont les tiges simples et hautes de deux 
ou trois pieds portent des fleurs blanches 
ou légerement purpurines : ses feuilles 
anguleuses et dentées sont blanchâtres et 
cotonneuses. L’Alcée, ou Rose d’outre- 
mer, dont les belles fleurs décorent si 
bien nos jardins , est originaire de la Syrie : 
ses hautes tiges sont garnies de feuilles 
larges, crénelées et anguleuses : ses fleurs 
offrent des couleurs variées. Le Gossy- 
pium , ou Cotonnier herbacé, croit “ans 
les pays chauds , et il commence à s’acch- 
mater en France : la capsule de cette 
plante annuelle renferme des semences 
entourées de coton. Le Cotonnier arbo- 
rescent croît dans les Indes et l’Amérique : 
ses fleurs, d’un jaune foncé , sont rempla- 
cées par des fruits contenant des semences 
enveloppées du coton avec lequel on fa- 
brique les étoffes dont nous faisons usage. 
Le Baobab peut être considéré comme le 
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plus grand des végétaux : son tronc a 
jusqu’à quatre-vingts pieds de circonfe- 
rence. Il croit au Sénégal. Le célebre 
Adanson calcula , par la mesure de son 
accroissement dans un temps donné, qu’un 
de ces arbres devait exister depuis plu- 
sieurs milliers d'années. Le (Cacaotier 
croît dans les parties chaudes de l’Amé- 
rique. C’est un arbre assez grand : ses 
fleurs sont jaunes, et il leur succède de 
grosses sihques renfermant ces semences 
connues sous le nom de cacao , qui, re- 
duites en pâte avec du sucre et aromati- 
sées avec de la Vanille, forment le cho- 
colat. | 

Les Trrracées. Cette famille , assez 
nombreuse en plantes exotiques, ne ren- 
ferme qu’un seul végétal qui soit origi- 
naire de nos contrées ; c’est le Tilleul 
d'Europe. Il n’est personne qui ne con- 


- maisse ce bel arbre si propre à former les 


allées d’une promenade : ses fleurs , com- 
posées d’un calice , de cinq pétales, d’un 
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grand nombre d’étamines et d’un style ; 
sont blanches et disposées en petits bou- 
quets : elles sont attachées sur un pédon- 
cule rameux dont la partie imférieure est 
accompagnée d’une feuille allongée qui 
lui est en partie adhérente : ses fleurs 
sont odorantes et médicinales. Le Rou- 
couyer croit dans les contrées les plus 
chaudes de l'Amérique. C’est un arbre 
peu élevé :ses fleurs, assez grandes et d’un 
jaune clair, sont remplacées par un fruit 
contenant des semences dont l’enveloppe 
fournit cette pâte nommée rocou , que 


Ton emploie dans la teinture. Les Indiens 


s’en frottent le corps pour se garantir de 
Ja piqûre des moustiques que son odeur 


forte éloigne. 


Les Cisroines. Les Cistes forment un 


genre nombreux en arbrisseaux : leurs 


fleurs, composées d’un calice de cmq 
pièces, de cinq pétales , d’un grand 
nombre d’étamines libres, et d’un style, 
sont en général assez belles. Le Ciste La- 
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_danier croît dans l'Espagne : ses pétales 
blancs ont chacun une tache pourpre à, 
leur base. Dans les chaleurs, 1l laisse cou- 
| ler une substance balsamique qui parfume 
 J’air à une grande distance. Le Ciste de 
Crete fournit cette résine aromatique 
| ‘connue dans les ofhicines sous le nom de 
labdanum. Ses fleurs sont purpurines : il 
| habite les îles de l’Archipel. L'Helian- 
theme a beaucoup de rapport avec le 


 Ciste. Ses fleurs sont jaunes et disposées 
en épi:ses feuilles ovales et oblongues sont 
opposées. Cette plante croît dans les 
| Lieux secs ; elle est médicinale. La Vio- 
Jette a des fleurs irrégulières, composées 
de cinq pétales inégaux dont l’inférieur 
est terminé par un éperon : ses étamines 
tres-courtes sont réunies autour du pistil. 
La Violette odorante et la Violette Pensée 
sont si communes qu’il suflit de les ci- 
ter. Les racines de plusieurs espèces de 
| Violettes sont purgatives. 

Les Ruracées. Les plantes de cette 
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famille ont presque toutes dix étamines4 
les fleurs de la Rue ont des pétales con= 
caves bordes de decoupures en forme de 
dents ; elles sont jaunes et terminales , et 
présentent une bizarrerie remarquable : 
la fleur située au sommet de la plante est 
la seule qui ait cinq pétales et dix étami 
mes ; toutes les autres n’ont que quatre 
pétales et huit étamines : ses feuilles sont 
composées de petites folioles d’un vert 
blanchâtre ; elle est médicinale. Quelque 
désagréable que soit son odeur , les ans 
ciens s’en servaient pour assaisonner leurg 
ahimens. Le fewillage de cetie plante lis 
gneuse est toujours vert. La Fraxineile# 
porte de grandes fleurs violettes ou blan-# 
ches, composées de cinq pétales irrégu= 
lierement ouverts, de dix étamines et 
d'un style : le calice et les pédonculés 
sont visqueux et d’un rouge noirâtre 54 
toute la plante exhale une odeur forte; 
et dans un temps chaud , surtout apres 
le coucher du soleil, il en sort une Va-Ù 
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peur qui s’enflamme spontanément si on 
en approche une bougie allumée. L'eau 


distillée de la Fraxinelle est un cosmétique 
agréable. Le Gayac croit dans les Antilles: 
| le bois, l'écorce et la résine de cet arbre 
| sont employés en médecine. 

Les Caryopnyziées. L’Ofillet a donné 
son nom ( Caryophyllus) à ceite famille 
| nombreuse ; il a un calice tubulé et cali- 
cule , cinq pétales planes et ordinairement 
dentés en leur bord, dont les onglets (*) 
longs et étroits sont renfermés dans le ca- 
lice , dix étamineset deux styles. L'Ofillet 
des fleuristes croît naturellement dans les 
eux stériles du midi de la France ; on 
| connaît ses nombreuses variétés dues à la 
| culture ; toutes se font admirer par l'éclat 
de leurs couleurs ou le délicieux parfum 
qu'ellesexhalent. L'Ofillet de Poëte, l'OEl- 
let d'Espagne et l'OEïllet de la Chine , dé- 


(*) L'onglet est l'extrémité plus où moins étroite 
et allongée du pétale contenue dans le calice. 
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corent aussi nos jardins de leurs fleurs 
pourpres ou panachées. La Lychnide a 
beaucoup de rapport avec l'Oillet ; mais 
elle a cinq styles, et son calice n’est point 
calculé. Celle que l’on nomme Croix-de- 
Jérusalem a ses fleurs de l’écarlate le plus 
vif, disposées en tête, et leurs pétales 
échancres imitent une croix de Malte. 
La Lychnide visqueuse ( bourbonnaise ) a 
ses fleurs disposées en bouquets ; la partie 
supérieure de ses tiges est enduite d’une 
espece de glu. La Lychnide lacinice ( Vé- 
ronique des jardins ) est cette jolie plante 
à fleurs roses dont les pétales si découpés 
semblent déclurés ; elle est tres-com- 
mune dans les prés humides. La Lychni- 
de dioique ( Jacée des jardiniers ) a des 
fleurs rouges ou blanches ; ses étamines 
sont séparées des pistils et habitent des pieds 
différens. Ces quatre plantes sont cultivées 
dans les jardims , et leurs fleurs qui y de- 
viennent doubles en font l’ornement. La 
Saponaire differe de l'Oillet par son calice 
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non caliculé , et de la Lychnide par le 
nombre de ses styles qui est le même que 
celui de l'Oillet. La Saponaire officinale 
a de jolies fleurs blanches ou rosées , dis- 
poséesen bouquets ; ses feuillesovaleset lan- 
céolées ont trois nervures remarquables ; 
sa racine est mucilagineuse et peut être 
substituée au savon ; elle possède des pro- 
priétés médicinales. La Morgeline est le 
véritable Mouron des oiseaux ; ses fleurs 
petites et blanches ont cinq pétales échan- 
crésen cœur, trois styles et un nombre va- 
miable d’étamines ; elle est , dit-on, vul- 
méraire. Le Carnillet a un calice ventru, 
cinc pétales, dix étamineset trois styles. Le 
Silene HMuscipula fait partie de ce genre ; 
cette jolie plante orne les parterres par 
ses fleurs petites mais nombreuses , dis- 
posées en une espèce de corymbe ; la tige 
un peu visqueuse de cette plante lui a fait 
donner le nom spécifique d’Attrape-Mou- 
ches. Le Lin a cinq pétales entiers et un 
pareil nombre d’étamines et de styles. Le 
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Lin cultive a des fleurs bleues et termi- 
nales ; sa tige, qui s'élève jusqu’à un pied 
ét demi , est garnie de feuilles étroites et 
pointues ; sa semence mucilagineuse four 
nit par expression une huile dont on fait 
beaucoup d'usage dans la peinture ; c’est 
de la tige de cette plante que l'on retire 
ces fibres dont on fabrique le fil. 
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CLASSE XIV. 


DICOTYLÉDONES. Polypétales (corolle 
de plusieurs pièces). Ætamines situées autour 
du pistil ( périgyues ). 

Les PorruLacées. Lé Pourpier a un ca: 
lice à deux divisions , cinq pétales , douze 
à quinze étamimes et un style ; ses fleurs 
sont jaunâtres et petites ; elles sont sessiles 
et ramassées deux ou trois ensemble ; ses 
feuilles tendres et charnues sont cunéifor= 
mes. Îl est rafraicmissant , et on le mange 
en salade. 
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Lés Ficoïivées. Les Ficoïdes où Mésem- 
brianthémums forment un genre nom- 
breux de plantes, la plupart originaires 
de l'Afrique , et toutes extrêmement re- 
marquables par la singularité de leurs 
feuilles qui sont épaisses et succulentes, 
de forme cylindrique, triangulaire, carrée, 
etc. ; leurs fleurs, composées d’un grand 
nombre de pétales étroits, linéaires et 
| disposés en rayons, de beaucoup d’étami- 
nes et de plusieurs styles , ont en général 
beaucoup d'éclat : les unes ne s'ouvrent 
que lorsque le soleil brille sur l'horizon ; 
d’autres, en plus petit nombre, s’épanouis- 
sent lé soir. La Ficoïde glaciale a des fleurs 
Hlanchâtres et peu apparentes ; mais elle 
se fait remarquer par ses tiges et ses feuil- 
| les qui, parsemées de vésicules transpa- 
rentes , remplies d’une eau limpide , sem- 
| Hent couvertes de petits glaçons ; elle croît 
| en Asie. 
| Læs Succuzenres. Le nom de cette fa- 


| fille annonce la nature des plantes qui la 
| 5x 
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composent. Les Joubarbes ont des fleurs 
dont les pétales étroits varient dans leur 
nombre ; celui des pistils et des étamines 
est assez considérable ; les ovaires, disposés 
en cercle , laissent au centre de la fleur 
un vide assez remarquable ; leurs feuilles 
sont charnues et disposées en rosette sur 
la terre avant le developpement de la tige. 
La Joubarbe des toits se plaît sur les caba- 
nes rustiques et sur les vieux murs; ses 
fleurs purpurines sont tournées du même 
coté ; elle est rafraïchissante. La Joubar- 
be araignée est singulière par les filets 
blancs et déliés qui, fixés à ses feuilles, 
se croisent en tous sens et présentent ainsi 
l'apparence d’une totle d’araignée. Le 
Sédum ou Orpin n’a que cinq pétales, 
dix étamimes et cinq ovaires ; celui que 
l'on connaît sous le nom de Reprise a ses 
fleurs blanchâtres ou purpurines , dispo- 
sées en coryimbe ; ses feuilles ovales , sessi- 
les et un peu charnues, sont dentées ; elle 
possede des qualités analogues à celles de 


| 
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la Joubarbe. Le Sédum brülant a des 
fleurs jaunes , ouvertes en étoiles ; ses 
tiges , hautes de trois ou quatre pouces, 
sont garmies de feuilles cylindriques tres- 
courtes ; la saveur de cette plante est âcre 
et on l’emploie en medecine. La Rhodiole 
a des fleurs rougeâtres , disposées en co- 
rymbe ; elle a beaucoup de rapport avec 
l'Orpin , maïs ses fleurs dioïques ont leurs 
sexes séparés sur des pieds différens. 

Les SaxIFRAGÉES. Les plantes de cette 
famille ont un ovaire simple surmonté de 
deux styles ; le genre des Saxifrages ren- 
ferme un grand nombre d’espèeces recon- 
naissables à leur tige herbacée et succu- 
lente, et à leurs fleurs composées d’un ca- 
lice à cinq divisions , de cinq pétales et de 
dix étamines. La Saxifrage granulée a des 
fleurs blanches et des feuilles crenelees et 
réniformes, portées sur de longs pétioles ; 
sa racine est composée de petits tuber- 
cules arrondis et suspendus à des fibres ; 
elle est médicinale. La Saxifrage cotyle- 
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done est remarquable par ses fleurs nom- 
breuses et blanches, disposées en pani- 
cule; elle orne des jardins, ainsi que la 
Saxifrage de Sibérie, dont les belles fleurs 
roses sont disposées en tête, et les feuilles 
radicales arrondies et tres - grandes. 
Le Groseillier a un calice à cinq divisions 
et cinq pétales petits et verdâtres, un 
nombre semblable d’étamines et un style; 
l'ovaire se change en une baie noire, 
rouge où blanche. Le Groseillier épineux 
porte ces fruits que l’on appelle Groseil- 
les à maquereaux. Les autres Groseilliers 
n’ont point d’épines. L’Hortensia a dix 
£tamines et trois styles. Cet arbuste char- 
mant est originaire du Japon; 1l n’est 
personne qui n’ait remarque ses belles fleurs 
d’un rose plus ou moins fonce et formant 
une tête arrondie ; le vert brillant de ses 
feuilles en releve encore l'éclat ; 1l ne porte 
point de graines dans nos contrées. 

Les Cacroïnes. Le seul genre connu 
de cette famille est le Cactier, dont les 
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fleurs, à pétales nombreux , contiennent 
beaucoup d’etamines et un seul style. Ces 
plantes singulières sont généralement dé- 
pourvues de feuilles et de tiges. Le Melo- 
cactus consiste en une masse verte , ovale, 
hérissée d’épines , et semblable, pour la 
forme , à un très-gros melon ; elle est cou- 
ronnée par une quantité de duvet parmi 
lequel paraissent les fleurs qui sont 
petites et rouges. Il leur succede des 
baies mangeables. Le Cactier épineux ou 
Cierge du Pérou s'élève à pres de trente- 
six pieds ; son tronc, ou plutôt le jet prin- 
cipal, est divisé, vers son sommet , en jets 
moins considérables ; ils sont verts , an- 
guleux, charnus, et garnis de faisceaux 
d’épines placés de distance en distance ; ses 
fleurs sont blanches et fort grandes ; elles 
répandent un parfum suave , mais elles ne 
durent que peu d’instans. Le Cactier Ser- 
pentaire , et le Cactier Raquette ou Opun- 
tia , sont tres-répandus dans les jardins ; 
tout le monde en connai les fleurs ; celles 
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du premier sont d’un rouge éclatant ; 
leur longueur est de quatre à cinq pouces: 
ke second porte de grandes fleurs jaunes 
composées de dix pétales et d’un grand 
nombre d’étamines, en qui on a remarqué 
une irritabilité qui se manifeste pour le 
peu qu’on y touche. Le Cactier à coche- 
nille ressemble à l’'Opuntia; c’est sur cette 
plante qu’habite l’insecte qui nous fournit 
cette belle couleur écarlate avec laquelle 
on fait le carmin. 

Presque toutes ces plantes sont origi- 
naires de l’Amérique méridionale. 

Les Mécasromées. Cette famille est 
composée d’un petit nombre de plantes 
toutes exotiques. Les diverses espèces de 
Mélastomes se font remarquer par leurs 
feuilles variées et panachées de diverses 
couleurs; leurs fleurs ont peu d'apparence. 
Celles du Rhexia , autre genre de cette! 
famille , sont d’un joli rouge et peuvent 
décorer un jardin. 

Les CazycanTHÈMES. La Salicaire a 
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un calice d’une seule piece ; le nombre de 
ses pétales varie de quatre à six selon les 
espèces ; celui de ses étamines , qui est de 
six à douze, est aussi peu constant ; lovai- 
re est chargé d’un seul style. La Salicaire 
à épis a ses tiges hautes de deux ou trois 
pieds , terminées par de beaux épis de 
fleurs purpurines ; elles ont six pétales et 
une douzaine d’étamines ; cette plante est 
médicinale. Le Lawsonia ou Henné croît 
dans Asie ; les feuilles de cet arbrisseau 
fournissent un jaune solide avec lequel les 
Tndiens se teignent les ongles et les che- 
veux. | 

Les ÉPILOBIENNES. L’Épilobe a un Ca- 
lice de quatre pieces , un pareil nombre 
de pétales , huit étamines et un style. Le 
Laurier de Saint-Antoine est une des plus 
jolies espèces de ce genre ; sa tige droite , 
‘simple et haute de trois à quatre pieds, est 
garnie de feuiiles semblables à celles de 
Pamandier, mais plus allongees ; elle est 
terminée par de beaux épis de fleurs pur- 
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purines ; on Ja cultive dans les jardins. 
L’Onagre a une tige encore plus haute; ses 
feuilles sont ovales et lancéolées; ses fleurs 
rassemblent , à peu pres , les caracteres 
botaniques de l’espèce précedente , mais 
elles sont beaucoup plus grandes et jaunes ; 
elles ne durent qu'un seul jour, mais 
s'épanouissent successivement. La Circée 
n’a que deux pétales blancs ou rougeûtres, 
échancrés en cœur, deux étamines , un 
style et un calice de deux pièces; elle croît 
dans les bois. La Macre on Châtaigne 
d’eau est une plante aquatique dont les 
feuilles triangulaires et dentées couvrent 
la surface des étangs; son fruit est comes- 
tble. 

Les MyrToines. Le Myrte a ses s'Éleuis 
composées d’un calice à cing divisions , de 
cinq pétales arrondis , d’un très - granil 
nombre d’étamines et d’unstyle ; ses fleurs 
sont blanches et odorantes ; ses feuilles 
peütes , nombreuses et toujours vertes. 
Toutes les parties de cet arbrisseau sont 
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| astringentes. Le Grenadier porte des fleurs 
É si connues, qu'il suflit de décrire leurs ca- 
| ractéres botaniques : elles sont composées 
} d’un cahce coloré, de cinq pétales , d’un 
grand nombre d’étamines et d’un style ; 
| le fruit qui leur succède est de la grosseur 
d’une Orange, et renferme une multitude 


de semences entourées d’une pulpe rou- 
geâtre et succulente dont l'acidité est 
agréable. Le Syringa orne les jardins de 
| ses jolies fleurs blanches à quatre pétales, 
 répandant une odeur forte mais agréable ; 
ses feuilles sont ridees , ovales , lancéolees 
| et dentées : cet arbrisseau est originaire 
du midi de la France. Le Giroflier croit 
dans les Moluques; ses fleurs blanches ont 
quatre pétales, et son calice est coloré en 
rouge ; les clous de Girofle sont les bou- 
‘tons de ses fleurs cueillis avant leur épa- 
nouissement. L’Angolan ou Alangium s’é- 
leve à plus de cent pieds ; sa cime majes- 
tueuse , son feuillage toujours vert, l'odeur 
suave de ses fleurs et l'excellence des fruits 
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qu’il porte le rendent précieux aux habi- 
tans de l'Inde , qui le regardent comme 
le symbole de la royauté. 

Les Rosacées. Cette famille nombreuse 
renferme presque tous nos arbres frui- 
tiers. Le Poirier, le Pommier et le Co- 
gnassier ont de tels rapports, que les bota- 
nistes n’en forment qu’un seul genre : 
leurs fleurs , composées d’un calice à cinq 
divisions et de cinq pétales, ont une ving= 
taine d’étamines et cinq styles. L’Alisier, 
le Sorbier et le Néflier ont aussi beau- 
coup d’analogie entre eux. Les Sorbiers 
ont toujours des feuilles ailées. Le Sor= 
bier des oiseleurs porte des fruits rouges 
disposés en grappes. Le Néflier Pyra- 
canthe est remarquable par ses fruits nom- 
breux , dont le rouge éclatant le fait pa= 
raître comme enflammeé. Le Prunier et 
le Cerisier sont réunis en un seul genre. Le 
Cerisier Laurier-Cerise est un arbrisseau 
dont les feuilles, toujours vertes , ont le 
goût d'amande et possèdent des propriétés 


167 

venéneuses. Le Cerisier odorant porte des 
fleurs petites , blanches et d’une odeur 
agréable , et des fruits noirs et petits : ses 
feuilles sont aromatiques. On l'appelle Ce- 
risier de Sainte-Lucie , parce qu'il croît 
abondamment auprès d’un village de Lor- 
raine qui porte ce nom. Son bois odo- 
rant est employé dans les arts. L’Abri- 
cotier a des fleurs blanches et des fruits 
que tout le monde connaît. Le Pêcher, 
réuni au genre de l’Amandier, est origi- 
naire de la Perse : ses jolies fleurs roses 
et solitaires sont tres-purgatives. L/Aman- 
dier a des fleurs blanches , souvent dispo- 
sées deux à deux : il croit naturellement. 
dans les provinces méridionales. 

Le Rosier a un calice charnu et renflé 
dans sa partie inférieure , cinq pétales, 
comme presque toutes les plantes de cette 
famille , et un grand nombre d’étamines, 
que la culture convertit en pétales. Le 
Rosier des haies a des fleurs rosées que 
l’on emploie en médecine. Le Rosier des 
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champs porte des fleurs tout-à-fait blan: 
ches. L’Églantier croit dans les lieux secs 
et pierreux : ses fleurs sont petites et 
d’un rose assez foncé. Le Rosier rouge , 
ou de Provins , porte de belles fleurs 
rouges qui possèdent des propriétés to- 
niques et astringentes. Quelques espèces 
de Rosiers se distinguent par la singularité 
de leur feuillage : tel est celui à feuilles de 
Persil et le Rosier à feuilles de Pimpre- 
nelle. Celui du Bengale est charmant par 
ses fleurs petites et peu doubles, il est 
vrai, mais qui se succedent contimuelle- 
ment,même pendant l'hiver. Il est inutile 
de citer une multitude d’autres espèces 
de Rosiers que l’on cultive dans les jardins. 
La Ronce n’a point, comme le Rosier, 
la base de son calice charnue et globu- 
leuse ; ses fleurs sont blanches, et les fruits 
qui leur succedent sont composés de 
grains succulens disposés sur un axe com- 
mun de forme conique. La Ronce fram- 
boisière a des feuilles ailées, composées de 
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cmq folioles ovales. On connait ses fruits 
rafraichissans et parfumés. La Ronce com. 
mune a ses fleurs légérement rougeûtres, 
et ses feuilles digitées et composées de cinq 
folioles. Le Fraisier a un calice à dix di- 
visions alternativement grandes et pe- 
ttes : les ovaires réunis sur un réceptacle 
Conique, comme ceux de la Ronce, se 
transforment en ce fruit délicieux et par- 
fumé que l’on sert sur les tables : ses 
feuilles sont constamment ternées. Le 
Fraisier du Chili porte des fleurs tres- 
grandes, auxquelles succèdent des fruits 
gros comme des œufs. La Potentille et 
Argentine ont beaucoup de rapport avec 
le Fraisier ; mais la première a des feuilles 
digitées, composées de cinq folioles , et 
celles de la seconde sont ailées. Les ra- 
cines de ces deux plantes, ainsi que celles 
du Fraisier, sont médicinales. La Benoite, 
qui à la plus grande analogie avec l’Ar- 
gentine , en diffère Par ses semences qui , 
ramassées en petites têtes, sont chargées 
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de longues barbes; ses racines sont aussi 
médicinales. L’Aigremoine à des fleurs 
petites et jaunes , disposées en épi : ses 
feuilles sont ailées avec interruption ;, 
( Foyez pag. 20), et ses fruits sont heris- 
sés de pointes crochues ; elle est oflici- 
nale. La Spirée a ses fleurs petites et 
nombreuses; elles ont un calice à cinq ou 
six divisions, et un pareil nombre de pétales. 
La Spirée Filipendule a des fleurs blanches 
disposées en panicule - sa racine est com- 
posée de tubercules arrondis, de la gros- 
seur d’une noisette , suspendus à des fibres. 
La Spirée Ulmaire croit dans les prés bu- 
mides : ses feuilles sont ailées comme 
celles de la Filipendule, mais composées 
de moins de fololes : elles possedent , 
ainsi que les uges, un goût semblable à 
celui de l’'amande d’Abricot. Les racines 
de ces plantes sont employées en méde- 
cine. La Pimprenelle offcinale a de pe- 
tites fleurs rougeâtres , ramassées en tête: 
ses fleurs ont un calice tres-court de deux 
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ou trois pieces , une corolle profondément 
divisée en quatre parties , un ou deux 
styles et quatre étamines : ses feuilles sont 
ailées, et ses folioles arrondies et dentées 
au nombre de onze ou de treize. La Piim- 
prenelle commune a beaucoup plus d’é- 
tamines , et les sexes sont quelquefois sé- 
perés sur la même plante. 

. Les Lécumineuses. Cette famille , ex- 
trêmement nombreuse , renferme les 
plantes à fleurs régulières, dont le fruit 
est une gousse ( J’oyez pag. 28 ), et toutes 
les fleurs papilionacées (pl. 3). Celles-ci 
sont composées de plusieurs pétales iné- 
gaux, dont la disposition irrégulière les 
fait ressembler à un papillon : le pétale 
supérieur se nomine pavillon. On dis- 
tingue par le nom d’arles les deux pétales 
placés sur les côtés ; et on donne le nom 
de carène à celui placé inférieurement. 
Quelquefois la carene est formée de deux 
pièces ; elle enveloppe les organes sexuels. 
Les étamines de ce genre de plantes, au 
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nombre de dix, sont réunies par leurs 
filets en un faisceau qui forme une gaine 
autour du pistil. Le fruit est constamment 
une gousse ou légume plus ou moins 
large et allongé , contenant des semences. 


 Lésumineuses à corolle régulière (arbres 
ou arbustes ). 


Le Mimosa, ou Acacia, genre assez 
nombreux en espèces , ne renferme que 
des arbres ou arbustes exotiques à feuilles 
ailées : leurs fleurs tres-petites sont réu- 
nies en bouquets. L’Acacia du Sénégal 
fournit la gomme arabique, que l’on ob- 
tient en faisant des incisions à son tronc. 
Tout le monde connaît l’Acacia pudique 
ou Sensitive : on sait que les rameaux de 
cette plante ligneuse se fléchissent au 
moindre contact étranger , et que ses 
feuilles se rapprochent les unes des autres: 
ses fleurs , disposées en petite tête globu- 
leuse, sont d’un violet clair. Le Tama- 
rinier croit dans les Indes orientales et 
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Égypte. Ses fleurs rougeätres sont rem- 
placées par des gousses que l’on emploie 
comme purgatif doux ; elles contgennent 
des semences entourées de pulpe. La 


_ Casse a des fleurs jaunes assez grandes : 


son fruit est purgatif. Les Casses ne crois- 
sent que dans les pays chauds. Le Séné 
appartient à ce genre. L’Hoœmatoxylon 
est un arbre moyen dont le tronc fournit 
le bois de Campêche, que l’on emploie 
dans la teinture : il croit abondamment 
dans la baie de Campêche. Le Cæsalpina 
habite le Brésil et les parties chaudes de 
l'Amérique : son bois, connu sous le nom 
de brésillet, ou bois de Brésil, est aussi 
employé dans la teinture. 


Corolle papilionacée. 


Le Genêt des teinturiers à des fleurs 
jaunes disposées en épi; elles sont assez 
grandes : ses rameaux sont garnis de 
feuilles lancéolées , éparses. Le Genêt jon- 
cier , ou Genêt d'Espagne , a ses tiges 
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presque nues : ses fleurs jaunes et grandes 
exhalent une odeur suave. Le Genèût à 
balai habite les lieux incultes et sablon- 
neux : ses fleurs sont aussi jaunes , grandes 
et disposées en épi; mais ses feuilles in- 
férieures sont ternées. Ces trois plantes 
sont médicinales. Le Cytse differe du 
Genèêt par ses feuilles qui sont toutes ter- 
nées : ses fleurs jaunes forment de belles 
grappes , et il est propre à décorer les 
jardins. La Bugrane des champs, ou 
Arrète-Bœuf, a des tiges rameuses et 
couchées sur la terre : ses fleurs sont 
blanches et rayées de pourpre. Les racines 
trainantes de cet arbuste arrêtent quel- 
quefois le soc de la charrue, et lui ont 
fait donner le nom qu'il porte : elles 
sont médicinales. Le Robinier est un 
arbre médiocre , à feuilles ailées:ses fleurs 

lanches et en grappes exhalent un par- 
fum délicieux , analogue à celuide la fleur 
d'orange : on l'appelle vulgairement Æca- 
cia ; Mails Ce nom ne Convient qu'aux 
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plantes que nous avons citées plus haut. Le 
Robinier hispide a de charmantes fleurs 
roses, mais inodores. Les Robiniers somt 
de l'Amérique septentrionale. Le Bague- 
naudier , ou Faux Séné , porte des fleurs 
jaunes que remplacent ces vésicules gon- 
flées d’air que les enfans aiment à faire 
éclater sous leurs doigts. L’Indigotier 
porte des fleurs en grappe; ses feuilles pro- 
duisent cette fecule bleue connue sous le 
nom d’indigo. {1 habite les contrées chau- 
des de l'Amérique. Le Copahier donne 
par incision la résine oflicinale ap- 


pelée Baume de Copahu : il se trouve 


dans l'Amérique méridionale. Le Lupin 
sauvage a des feuilles digitées : ses 
fleurs rouges ou bleues sont disposées en 
épi : il est médicinal. L’Ers Lentillier a 
une tige anguleuse ; ses feuilles ailées se 
terminent par des vrilles : ses fleurs blan- 
châtres sont remplacées par une gousse 
contenant des semences aplatics, que 
l’on nomme /entilles, Le Mélilot ofhcinal 
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a des fleurs petites et jaunâtres formant 
une grappe lâche , allongée et pendante : 
ses feuilles sont trifoliées. Le Trefle porte 
des fleurs disposées en tête et des feuilles 
irifohées : celui des prés est cultivé pour 
Ja nourriture des bestiaux : ses fleurs sont 
purpurines. Le Trefle semeur a des tiges 
d’abord redressées ; mais lorsque les fruits 
commencent à se former, elles se cour- 
bent , et les têtes des fleurs $e cachent sous 
la terre. On a observé que dans cet état 
elles étaient environnees de filets rameux 
qui formaient un grillage autour d’elles. 
L’Arachide , plante originaire de lAme- 
rique méridionale , mais que l’on cultive 
en France, présente le même phénomène, 
et ses gousses s’enfoncent d’elles-mêmes en 
terre pour y mürir : ses fleurs sont jaunes. 
On tire de ses semences une huile fort 


bonne. Le Sainfoin a des fleurs disposées en 


épi, et des feuilles ailées à foholes impaires: 
celui d'Espagne est cultivé dans les jar- 
dins pour ses beaux épis de fleurs rouges. 
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Le Sainfoin oscillant offre une singula- 
rité vraiment remarquable : les deux sti- 
pules qui précedent chaque foliole termi- 
| male ont un mouvement indépendant de 
toute cause extérieure ; ils se remuent 
circulairement ou de haut en bas. Cette 
oscillation est due à la torsion et deétor- 
sion des pétioles de ces stipules : cette 
| plante est du Bengale. La Gesse tube- 
 reuse a des fleurs roses et des feuilles 


| ailées avec des vrilles. On mange sa ra- 
cme. La Gesse odorante est cultivée dans 
des jardins. Le Pois des jardins a de tels 
rapports avec les Gesses, que des bota- 
mistes les rangent dans le même genre. Le 
Haricot est si connu qu'il est inutile de le 
| décrire : il est originaire des Indes. La 
 Réglisse a des tiges hautes de trois ou 
quatre pieds, et des feuilles ailées avec 
impaire : ses fleurs, petites et rougeûtres, 
sont en épi grêle. On connaît les usages 
de sa racine. 

TÉRÉBINTHACÉES. Cette famille, com- 
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posée uniquement d’arbres ou d’arbris- 
seaux, necontient.que le Noyer, le Sumae 
et le Pistachier qui soient originaires de nos 
contrées. Le premier est un bel arbre que 
tout le monde connaît , ainsi que ses fruits: 
ses fleurs sont unisexuelles:lesfleursmäâles, 
composces d’une vingtaine d’étamines , 
sont disposces en chatons, et les fe- 
melles, attachées deux à deux , habitent 


le même individu. Les Pistachiers ont 
aussi leurs sexes séparés. Le Pistachier} 
Térébinthe et le Pistachier Lentisque 
produisent des résines d’une odeur agréa- 
ble et aromatique. La Pistache est le fruit 
d’un arbre de ce genre. Le Sumac a des 
fleurs petites et en épi serré : elles ont 
cinq pétales, cinq étammes et trois styg= 
mates. Le Sumac Fustet fournit une tein- 
ture jaune : celui des corroyeurs est em 
ployé dans la préparation des cuirs. Les 
épis de fleurs du Sumac de Virginie offrent& 
l’äbparence d’une Amarante pour la forme 
et la couleur : on le cultive dans les jar= 
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dins. Le Sumac Toxicodendron est un 
arbre tres-vénéneux : on prétend que les 
vapeurs qui s’élevent de son bois, quand 
on le brûle , sont mortelles. Une des es- 
pèces de ce genre ; qui croit dans la Chine, 
donne un vernis précieux. Le Manguier 
habite les Indes orientales : son fruit est 
délicieux. 

Raamwoïnes. Le Nerprun est le type 
de cette famille, qui, comme la préce- 
dente , n’est presque composée que d’ar- 
bres et d’arbrisseaux : 1l a des fleurs pe- 
tites , herbacées et axillaires : leurs pétales 
sont au nombre de quatre ou cinq, et le 
cahce a autant de divisions. Les baies du 
Nerprun cathartique fournissent la cou- 
leur connue sous le nom de vert-de-vessie; 
et celles du Nerprun teignant , appelées 
graines d'Avignon, donnent une teinture 
jaune. Le Jujube est le fruit d’un Nerprun. 
Ces arbres appartiennent en général au 
midi de la France. Le Houx a des feuilles 


toujours vertes , sinuées et piquantes : ses 
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fleurs blanches et petites produisent des | 
baies souvent rouges. Le Fusain porte de 
petites fleurs nombreuses et blanches qui 
se changent en baies rouges : il habite! | 
nos bois, ainsi que le précédent. 
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CLASSE XV. 


DICOTYLÉDONES. Fleurs A pétales 


É'tamines séparées du pistil ( fleurs diclines). 


Les TrrymaLoipes. Les Plantes de 
cette famille sont en général laiteuses , et 
plusieurs d’entre elles recelent des qua- 
lites tres-vénéneuses. Le Ricin , ou Palma- 
. Christi, que l’on cultive ic1 comme une 
plante annuelle , est vivace dans les Indes, 
où il s'élève à plus de vingt pieds : ses 
feuilles sont tres-grandes et divisées en 
cinq lobes. Ses fleurs mâles, composées 
d’un grand nombre d’étamines jaunâtres , | 
sont placées au-dessous des fleurs femelles: 
celles-ci ont trois styles divisés chacun en 
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deux branches ( bifides ) et d’un écarlate 
assez vif. Le fruit qui leur succède est 
garni de pointes et renferme trois sez 
mences : on en tire une huile purgative. 
Les fleurs mâles et femelles des Mercu- 
riales habitent des pieds différens : les 
prenueres , disposées en épis grêles, ont_ 
trois petites feuilles verdâtres pour co- 
rolle, et neuf à douze étamines allongées. 
La Mercuriale annuelle a des feuilles ova- 
les, lancéolées et dentées; sa tige s’éiève 
à un pied : elle est médicinale. Le Buis 
a ses fleurs mâles et ses fleurs femelles 
ramassées dans les aisselles des feuilles ; 
elles sont jaunâtres. Les Dithymales sont 
reconnaissables à leur ovaire globuleux ; 
élevé sur un pédicule , et chargé dé trois 
styles souvent fourchus (bifides ). Ils ont 
un calice denté, quatre ou cinq pétales, 
et un nombre indéterminée d’étamines : 
leur port est remarquable et leurs feuilles 
souvent étroites et linéaires. Toutes leé 
espèces de ce genre nombreux renferment 
6 
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un lait blanchâtre , ordinairement très- 
caustique , qui sort avec abondance lors- 
que l’on rompt leur tige. Les Euphorbes 
appartiennent au même genre : la plupart 
habitent l'Afrique ; elles sont dépourvues 
de feuilles, et leur port est aussi singu- 
lier et aussi varié que celui des Cactiers 
(Voyez pag. 161) auxquels elles ressem- 
blent pour la forme. Toutes contien— 
nent un suc que l’on peut regarder com 
me un poison pris intérieurement : il est 
si âcre qu'il excorie la peau. L'Hyppo= 
mane , ou Mancenillier , habite l’Ameri- 
que. C’est un arbre fort eleve : le sue 
de son tronc est vénéneux, et les sau= 
vages y trempent la pointe de leurs flèches ® 
pour les empoisonner. Le Manioc a une@ 
racine dont le suc n’est pas moins danges 
reux : on l'extrait par des lavages , et la 
fécule qui reste sert à la nourriture de 
plusieurs peuples de l'Amérique. Leÿ 
Croton Porte - Suif produit des graines 
dont on retire une huile concrete avec 
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laquelle on peut faire des chandelles : :l 
croit à la Chine. 

- Les CucurBiTacÉES. Les plantes de 
cette famille ont, en général, des tiges 
sarmenteuses et rampantes. La Brioine est 
commune dans les haies : ses feuilles sont 
alternes et palmées. Ses fleurs, petites et 
d’un blanc sale, ont leurs pétales chargés 
de quelques lignes verdâtres. Les fleurs fe- 
melles sont remplacées par des baies d’un 
rouge vif. La racine de cette plante est 
médicinale. La Momordique a des tiges 
rampantes et rudes au toucher. Ses feuilles 
sont cordiformes et oreillées à leur base. 
Ses fleurs, jaunes et petites , sont rempla- 
cées par un fruit de la grosseur du pouce ; 
lorsqu'il est mûr , 1l s'ouvre avec élasticité 
et lance au loin ses semences. Le sucépais- 
si de cette plante est l’Elaterium des phar- 
maciens, purgatif violent. Le Concom- 
bre , le Melon et la Coloquinte sont des 
plantes du même genre. Elles sont exoti- 
ques et exigent des abris ou la chaleur des 
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couches pour fructifier dans nos climats, 
Le Potiron porte le plus gros des fruits : 
sa graine fait partie des quatre semences 
froides. La Courge , la Pasteque sont aussi 
de cette famulle. Le Callebassier , qui en 
fait partie, croît en Amérique. Ses fruits, 
de formes diverses, ont souvent celle 
d’une bouteille. Leur pulpe est bonne à 
manger , et leur écorce vidée sert de vase: 
ou de bouteille. La Grenadille bleue est 
un arbrisseau à tige grimpante, originaire: 
du Brésil et cultivé ici dans les jardins.» 
Ses feuilles sont digitées ; ses fleurs, tres: 
remarquables , sont composées d’un calice 
à dix divisions et d’un grand nombre de: 
filamens ou rayons d’un violet assez fon- 
cé à leur point d’attache, blancs au mi-. 
lieu, et d’un bleu clair à leur extrémité. 
La disposition de ses organes sexuels est: 
singuliere, et l’on a cru y voir tous lesh 
instrumens de la passion , ce qui a fait 
donner à la plante le nom de Fleur-de-la- 
Passion. LA : 
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Les Urricées. Les plantes de cette fa- 
mille ont en général des feuilles rudes au 
toucher. L’Ortie , qui en est le type , a des 
fleurs petites et herbacées. Ses fleurs 
mâles ont un calice de quatre pièces et 
un nombre souvent semblable d’étamines. 
Les fleurs femelles n’ont que deux valves 
ou pièces pour calice. L’Ortie pilullifere 
a ses fleurs disposées en petites têtes sphé- 
riques, soutenues sur de longs pédoncules. 
L'Ortie dioïque a les siennes disposées 
en grappes; les deux sexes habitent des 
pieds différens. On connait les déman- 
geaisons qu’excitent les poils qui couvrent 
Jeurs feuilles. La Pariétaire a aussi des 
fleurs herbacées : ses feuilles sont ovales, 
Jancéclées et dentées. Les quatre étami- 
nes de leurs fleurs semblent douées de 
quelque sensibilité, et elles se développent 
avec élasticité, lorsqu'on les irrite par un 
léger attouchement. Cette plante, qui 
croit dans les fentes des vieux murs, est 
nitreuse et rafraichissante. Le Houblon a 
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des tiges grimpantes et des feuilles oppo- 
sées. Ses feuilles à trois lobes , quelque- 
fois simples et cordiformes, sont denteées 
en scie. Les fleurs femelles , séparées des 
fleurs mâles , habitent d’autres individus. 
Elles forment une espece de cône écail- 
leux. Cette plante, amère et stomachique, 
entre dans la composition de la biere. Le 
Chanvre a une tige droite et garnie de 
feuilles digitées à folioles dentées. Les 
fleurs mâles sont aussi séparées des fleurs 
femelles. Les semences fournissent une 
huile bonne à brüler; et on connait l’u- 
sage des filamens que l'on obtient de ses 
tiges. Les fleurs du Figuier sont disposées 
d’une maniere singuliere et si peu appa- 


rente, que pendant long-temps elles fu 


rent inconnues. Elles sont enfermées 
dans l’intérieur d’une enveloppe qui, sans 


s'ouvrir , se transforme en ce fruit char- 


nu que l’on nomme figue. Les fleurs mâles 
ont un calice à trois divisions et trois éta= 
mines : elles sont situées vers la tète du 
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fruit. Les fleurs femelles , attachées à l’au- 
tre extrémite, ont quatre ou cinq divisions 
à leur calice. Si on ouvre une figue avant 
sa maturité , on apercevra distinctement 
les fleurs qu’elle contient. Quelquefois les 
enveloppes sont dépourvues de fleurs 
mâles : alors les cultivateurs ont recours 
à un moyen singulier pour les feconder. 
Le Cynips, insecte ailé, habite le Figuier 
sauvage et se nourrit de son fruit, dans 
l'intérieur duquel il dépose ses œufs. On 
apporte , sur le Figuier stérile, une de ces 
figues sauvages ; le Cynips en sort bientôt 
couvert de la poussière des étamines, et 
pénétrant successivement dans les figues 
stériles, 1l féconde les fleurs femelles 
qu’elles contiennent. Le Mürier est un 
arbre exotique naturalisé en France. On 
connaît ses fruits, et l’on sait que les 
feuilles du Müûrier blanc servent à la 
nourriture des vers à soie. Son écorce rouie 
peut servir à faire des cordes et à fabri- 
quer du papier. Le Poivre et le Con- 
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trayerva appartiennent à cette famille. 

Les AmexracÉées. Cette famille est 
uniquement composée d'arbres et d’ar- 
bustes, la plupart indigènes. Leurs fleurs 
sont disposées en chaton( amentum) , c’est- 
à-dire, attachées le long d’une espèce d’axe 
ou filet. (Voyez pl. 5.) Elles sont presque 
toujours unisexuelles et dépourvues de 
corolle et de calice; mais ces enveloppes 
sont alors remplacées par des écailles atta- 
chées à l’axe commun. 

Parmi les genres à fleurs hermaphro- 
dites, on ne remarque que lOrme et le 
Micocoulier. Celui-ci est un arbretres-ele- 
vé, dont les branches sont pendantes 
comme celles du Saule pleureur. Il est 
originaire de la Provence. 

Le Saule et le Peuplier ont des fleurs 
dioiques. Nous avons déjà dit que lon ap- 
pelait ainsi les fleurs dont les sexes habi- 
tent des pieds différens. 

Le Bouleau, l’Aune, le Noisetier, le 


Charme , le Châtaigmer , le Hêtre, Le 
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Chère et le Platane ont leurs fleurs mà- 
les et femelles réunies sur le même in- 
dividu : ils sont par conséquent monoi- 
ques. Le Liquidambar Copal est un bel 
arbre de l’Amerique septentrionale, dont 
les feuilles ressemblent à celles de l’Erable. 
Son tronc fournit une résine aromatique 
et liquide. 

Les ConrrÈres sont des arbres à feuilles 
peütes et toujours vertes. Les fleurs mâ- 
les de la plupart des especes sont disposées 
en chaton.Les fleurs femelles sont ramas- 
sées autour d’un chaton imbriqué d’écail- 
les dures et coriaces, en forme de cône , et 
auquel on a donné ce nom. ( ’oyez pag. 28 
et pl. 5.) Les plantes de cette famille sont 
aromatiques, et leur bois est résineux. 
On y remarque le Pin, le Sapin, le 
Thuya, le Genévrier , dont les baies dis- 
tillées fourmissent une liqueur spiritueuse; 
le Cypres, ce symbole de la douleur et des 
regrets; et enfin l’If, dont les baies rou- 
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ges, sucrées et visqueuses , sont, dit-on, 
vénéneuses. 
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Ces plantes ne sont encore rapportées 
à aucune famille ; mais leur singularité 
nous engage à les citer. 

La Dionée est une plante petite et her- 
bacée, naturelle aux lieux humides de la 
Caroline. Ses feuilles radicales , disposées 
en rosettes sur la terre, et garnies de poin- 
tes piquantes , ont un pétiole ailé. Elles sont 
si irritables que lorsqu'un insecte vient s’y 
reposer, elles se ferment spontanément , et 
l'insecte est percé par les pointes. Plus 1l 
s’agite, plus les lobes de la feuille se ser- 
rent l’un contre l’autre, et elle ne s'ouvre 
que lorsqu'il a cessé de vivre. 

La Sarracenedecore les prairies humides 
de la Caroline et de la Géorgie. Sa belle 
fleur jaune , portée sur une hampe de trois 
à quatre pieds de hauteur, semble former 
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un dais; ses pétales, soyeux et réfléchis 
vers la terre, en forment les rideaux. Ses 
feuilles ont plus de trois pieds de lon- 
gueur, elles sont roulées en cornes d’abon- 
dance. Chacune d'elles contient pres d’une 
pinte d’une eau fraiche et limpide. L’ou- 
verture de ces vases naturels est garmie 
d’une espece de frange ciliée , destinée à 
empécher, pendant les fortes pluies, l’in- 
troduction d’une trop grande quantité 
d’eau , dont le poids renverserait la feuille 
ou briserait ses nervures peu flexibles. Les 
insectes, attirés par la liqueur sucrée qui 
transsude des parois intérieurs de la feuille, 
s’y introduisent avec facilité ; mais les cils 
aigus, dirigés vers le fond du cornet , op- 
posent un obstacle invincible à leur sortie, 
et ils y périssent par milliers. 

Le Rossoli est une plante assez johe, 
dont les fleurs, composées d’un calice, de 
cinq pétales , de cinq étamines et d’un pa- 
reil nombre de styles , sont portées sur des 
tiges grêles de quatre à cinq pouces de 
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hauteur. Elles sont petites, blanchâtres, 
et disposées en épi unilatéral. Ses feuilles 
sont radicales , arrondies et couvertes de 
poils rouges. Elle est médicinale. 

Le Tamaris est un arbrisseau de six à 
huit pieds de hauteur, dont les feuilles, 
petites, courtes et penchées , ressemblent 
à celles des Cypres et des Bruyéres. Ses 
fleurs , disposées en épis grêles, et placées 
à l’extrémité des branches ou des rameaux, 
sont petites , blanches ou purpurines. Son 
écorce et sa racine sont employées en mé- 
decine. Le sel que l’on retire de ses cen- 
dres est de la nature du sel glauber. Le 
Tamaris croit dans le midi de la France. 

La Cuscate est une plante parasite que 
l’on trouve souvent sur la Bruyere, le Ser- 
polet, le Lis, etc. Ses tiges, dénuées de 
feuilles , ne sont que des filets rougeätres, 
aussi déliés que des cheveux , et entortillés 
autour des plantes dont elles tirent leur 
nourriture. Les fleurs , petites et blanches 
ou rougeâtres , sont disposées trois à trois, 
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sessiles et attachées sur les filets. Les grai- 
nes, qui leur succèdent, tombent sur la 
terre et y germent ; maïs la petite plante, 
à qui elles donnent naissance, périt bien- 
tôt si elle ne rencontre une autre plante à 
qui elle puisse s'attacher. 

La Tillandsia Usneanoïdes , ou Grande- 
Mousse, croît dans plusieurs parties de 
VPAmériqueseptentrionale. C’estune plante 
parasite aussi utile que curieuse. On la 
trouve sur le tronc des arbres. Elie pousse 
de longues branches pendantes qui se sub- 
divisent et se ramufient à l'infini. Les plus 
grands arbres en sont bientôt recouverts, 
et elle remplit totalement les espaces qui 
séparent leurs branches. Elle pend jusqu’à 
terre en nappes de plus de vingt pieds de 
longueur, que les vents balancent molle- 
ment ; quelquefois l'ouragan les déchire, 
on en trouve alors, au pied des arbres, 
des monceaux qui suflraient pour char- 
ger plusieurs charrettes. Les fragmens de 
cette plante, que le vent transporte sur 


6* 


194 
les autres arbres, y prennent racine, et y 
croissent avec rapidité. La Tillanäsia 
forme une nourriture tres-saine pour le 
bétail. Elle est particulièrement propre à 
rembourrer des paillasses, des meubles, 
des selles de chevaux. On peut aussi en 
fabriquer des câbles; mais, pour l’em- 
ployer à ces divers usages, on la fait 
macérer dans l’eau, jusqu'a ce que son 
écorce extérieure soit consommée. Alors 
il ne reste qu’un fil noirâtre et ligneux, 
semblable à du crin. Les Français de la 
Louisiane ont donné à cette plante le nom 
de Barbe espagnole, et les Espagnols ri- 


posterent en l’appelant Perruque fran- 
Çaise. | 


FIN. 
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EXTRAIT 


DU CATALOGUE DE DELAUNAY. 


BrEauTEs Historiques de la Maison d'Autriche, 
ou Traits de courage, de grandeur d'âme, de 
Bienfaisance ; réponses sublimes, reparties ingé- 
nieuses des Souverains qui ont régné sur les états 
héréditaires , depuis Rodolphe de Hapsbourg jus- 
. qu'à ce jour; accompagnées de Notices et Anet- 
dotes sur les plus grands Capitaines qui ont été 
placés à la tête des armées impériales ; à l'usage 
de la Jeunesse : par René Périn. 2 gros vol. in-12, 
ornés de figures, 1811. 6 fr. 

GéÉo-Caroxozocie de l’Europe, ou Abrégé de 
Géographie et d'Histoire des divers empires, 
royaumes et états de cette partie du monde; com- 
prenant leur situation , étendue, limites, division 
civile, montagnes, rivières, lacs, baies , etc. , his- 
toire naturelle, habitans primitifs, population , 
mœurs et usages , forme de gouvernement, forces 
militaires, religion de l'état, langue, littérature, 
sciences et arts, commerce et manufactures ; avec 
un Tableau analitique de Chronologie et d'His- 
toire , depuis la chute de l'empire romain jusqu’à 
nos jours ; par J. Aspin : enrichie d’une Carte co- 
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loriée d'Europe (par Wauthier), dans laquelle 
sont gravées, les successions chronologiques des 
souverains de divers états, avec les dates de leur 
règne, depuis les temps les plus reculés jusqu’à 
l’époque actuelle ; traduit de l'anglais sur la der- 
nière édition , considérablement augmentée : par 
M. B. D. V. 7 fr. 5oc. 
Covwrs de Déclamation prononcé à lAthénée de 
Paris, par J.-M. Larive, lecteur de Sa Majesté 
la reine d'Espagne , correspondant de l'Institut 
de France, tomes deuxième , troisième et dernier, 
pour servir de complément à son premier Cours; 
deux volumes in-8°. de 770 pages, bien imprimés 
eur beau papier de Buges. 10 fr. 
P. $. Il reste encore quelques exemplaires du. 
premier volume formant le premier Cours, mais 
qui ne se vend plus qu’avec les deux derniers. Prix 
des trois volames in-8°. de 1120 pages, bien im- 
primés. 15 fr. 
Œuvres complètes de Duclos, historiographe 
de France, secrétaire perpétuel de l'Académie 
francaise, membre de celle des Inscriptions et 
Belles-Lettres ; recueillies pour la première fois, 
revues et corrigées sur les manuscrits de l’auteur; 
précédées d’une Notice historique et littéraire, 
ornée de six portraits, et dans lesquelles se 
trouvent plusieurs écrits inédits, notamment des 
Mémoires sur sa vie, des Considérations sur le 


goût, des Fragmens historiques qui devaient faire 
partie des Mémoires secrets, etc., ete. 10 vol. 
in 8°., beau papier, bien imprimés. 4o fr. 

Les mêmes, papier vélim. 80 fr. 

FLorE (la) littéraire, ou Recueil de bouquets, 
complimens et madrigaux pour le jour de l'an, 
les fêtes , naissances , mariages , anniversaires , etc. 3 
choisis dans les opuscules de nos meilleurs poëtes 
de société, tant anciens que modernes, et pré- 
sentés à la reconnaissance et à l’amitié, comme 
des modèles de sentiment et de galanterie fran- 
çaise; 1 vol. in-18. a fr. 

Le Rozz1x de la Jeunesse , on Morceanx choisis 
des histoires ancienne et romaine, précédés d’un 
ÂAbrégé de la Vie de Rollin, et accompagnés de 
courtes réflexions ; par un ancien maïtre-ès-arts , 
2 vol. in-12, ornés de grav. 6 fr. 

L'Exrant prodigne, poème en quatre chants ; 
par M. Campenon, auteur de la Maison des 
Champs; 1 vol. in-8. bien imprimé, papier fn 
d'Angoulême, avec 4 fig. 6 fr. 

La Maison des Champs, poëme , par M. Cam- 
penon. Seconde édition, revue , corrigée et aug- 
mentée de quelques poésies ; 1 vol in-18, sur 
beau papier grand-raisin, avec une très-belle gra- 
vure. 3 fr. 

Maxvuez du Voyageur aux environs de Paris, 
contenant la description historique, ancienne et 


moderne des monumens, châteanx et maisons de 
plaisance , parcs et jardins , situés dans un rayon 
de vingt lieues, avec leur carte géographique et 
topographique ; par P. Villiers; 2 gros vol. in-12. 
5 fr. 

Manvez da Voyageur à Paris, ou Paris ancien 
et moderne, contenant la description historique 
de cette capitale,, de ses monumens, palais, édi- 
fices publics, jardins, spectacles, etc., etc., de 
tout ce qui peut intéresser les étrangers ; 1 gros 
vol. in-18, petit-texte ; par P. Villiers. 2 fr. 
Coxcorpance de l'Annuaire de la République 
francaise avec le Calendrier Grégorien , formant 
158 tableaux qui commencent le 22 septembre 
1503 ( premier vendémiaire an 1 ), etse terminent 
au 31 décembre 1837 (10 nivôse xLvi), trente- 
deux ans après la suppression du calendrier répu- 
blicain ; avec la fixation des fêtes mobiles, et la 
dénomination des jours et des saints de l’ère gré- 
gorienne pour toute cette durée; précédée des 
lois, décrets , arrêtés, instructions et discours des 
orateurs du gouvernement ; ouvrage indispensable 
à tous les corps administratifs, aux tribunaux , 
fonctionnaires publics, négocians, etc., etc. ; 
x vol. in-8. 3 fr. 


